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M nilDISITIU 
AINSI que nous l'avons indique brièvement  dans notre  der- 

nier   numero,   nos   camaradcs   Delgado   et   Granados   sont 
morts   à  Madrid,   lâchement,   ignominieusement   assassines 

par les bourreaux  qui règnent de 1'autre côté  des Pyrénées. 
Tout s'est déroulé dans un semblant de légalité, les tortionnai- 

res, malgré leur bestialité, éprouvant le besoin de se justifier aux 
yeux de I'opinion publique et d'être sans doute en règle ce qu'ils 
appellcnt leur conscience... dont ils sont totalement dépouryus. 

Quand on les arreta nos amis furent accusés, sans preuve, d'être 
les auteurs d'attentats à Ia bombc. Nul ne saura jamais exacte- 

,ment — bien que certain clichê paru dans un journal espagnol le 
Iaisse supposer — ce qu'ils subi- 
rent pendant les jours oü ils fu- 
rent « questionnés » dans les lo- 
caux  de Ia police.  Ils  avouèrerit 
quelques  délits  mineurs.   Ils   au- 
raient   dailleurs   reconnu   n'im- 
porte  quel  méfait,   sous  1'empire 
de Ia souffrance;  des milliers de 
cas    récents    ayant    démontré 
qu'aucun  individu n'est capable, 
á  moins d'arriver à  se détruire, 
de rester muet. 

Or, ils avaient affaire à des ex- 
perts, dignes émules de Torque^ 
mada, Ximénès et autres inqui- 
siteurs de 1'époque moyennageu- 
se dont les sévices n'ont jamais 
été surpassées, ce qui explique 
les  aveux, parait-il enregistrés. 

Corame au temps de Ia toute 
puissance de 1'Inquisition, rien 
ne transpira de Ia parodie dè 
procès qui se déroula devant 
quelques seuls officiers supé- 
rieurs, les journalistes étant ex- 
clus « faute de place pour les re^ 
cevoir ». 

Nous espérions, en raison de capitalisme omnipotent, n"a évo- 
1'absence de fondement de I'ac- lué> si el,e J'a fait» <JU"en mal. 
cusation, compte tenu aussi du Cest surtout le cas pour l'E- 
retentissement de Ia recente afiai- glise, malgré les affirmations 
re Grimau, que Ia sentence con- gratuites du pape Paul VI qui, 
damnant à mort Delgado et Gra- pour essayer de renflouer sa bar- 
nados serait commuée en prison. que faisant eau de toute part, 
Cetai mal connaitre leurs bour- prétend que 1'Eglise est 1'amie 
reaux et leur raffinement dans des ouvriers. Or, Delgado et Gra- 
la cruauté puisque nos amis fu- nados étaient d'authentiques ou- 
rent executes au garrot, leurs vriers, honnêtes, droits, coura- 
assassins ne les ayant pas jugés geux, dont le seul crime consista 
dignes de l'honneur de mourir ã combattre les mystificateurs 
devant un peloton d'exécution.      qui prétendent  maintenir les ex- 

On   ne   peut   être   plus   répu- Ploites dans Ia servitude. 
gnant, plus ignoble. Qu>a fait le« vicaire de Dieu » 

Nos amis sont morts victimes en Ia circonstance ? A-t-il adres- 
de Ia chasse aux hérétiques, insti- sé le moindre blâme à tous les 
tuée par le concile de Vérone il confits en dévotion dont les 
- a prís de huit siècles (1183); Ia mains dégouttent du tiang de leur 
haine du seeptique, et surtout de victimes ? Non ! Cela prouve 
1'athée entretenue avec perséve^ bien Ia complicité de 1'Eglise 
rance par 1'Eglise dans sa tota- dont le silence est éloquent. Sa 
lité, et tout particulièrement par responsabilité est engagée au 
celle d'Espagne, étant toujours, premier chef car Ia réalisation 
malgré les apparences, aussi vi- de tels forfaits répétés est le ré- 
vace. Seuls les termes utilisés sultat d'une éducation rétrogra- 
pour designer cette forme d'as- de, séculaire, qu'elle a toujours 
sassinats    légalisés    ont    changé; e«» seule,  le droit de diffuser. 

tTL^tlt^^l   la   ra4
ÍS0/?   ál"      C'est   1'Armée   qui   a  prononcé 

lll ^HnSf P^Petration de ,a sentence; il est donc inutile de 
crimes. s'appesantir  sur  son   compte. 

La    fameuse    trilogie  :    Eglise.      /-»       . a. ■ ,    ,.„,   . 
Armée, Etat, domestioue zélée dú ^SSSi *}"  d,ngeants *%   IE*at 

espagnol, leur uroces est fait de- 
puis   le   18   juillet   1936,   date  oü 
ils  se  sont  mis au  ban  de l'hu- 
manité. 

Mais il en est un de procès qui 
n'a pas été fait, c'est celui de 
tous oeux qui ont pactisé avec 
les animateurs du regime exécré 
et continuent de le faire, se ra- 
valant ainsi à leur niveau, c'est 
à dire le plus bas. Ils ont beau 
se recominander les uns et les 
autres de la démocratie, invo» 
quer à tout instant la liberte, 
leur responsatilité est entière. 
S'il en était autrement au- 
raient-ils laissé accomplir ce cri- 
me premedite, immonde, sans s'y 
opposer, comme ils le pouvaient ? 

^ Cela il faut le crier bien haut, 
M   bien  fort.  sans  répit de  façon à 

ce   que   tous   ceux   qui   n'enten- 
dront pas parce qu"ils font le 

p scurd n'aient pas d'excuse et 
^   puissent être situes, à leur vraie 

place, dans le camp des ennemis 
de   1'humanité. 

De  chaeua 

selon ses force» 
A chacun 

selon ses besoins 
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HALTE AU DESPOTISME 
Républicains,    libre - penseurs,    lai- core en danger. presse  parisienne  et  que  nous  avons 

quês   ou   libéraux,   la  Sainte   Inqulsi-      Ni le  silence complice de journaux  diffusé dans le précédent  numero du 
tion est encore vivante. se  réclamant   de   gaúche   ou   d'extrè- COMBAT  SYNDICALJSTE. 

La   main   qui   tortura   Galilée,   qui me  gaúche  ni  les textes  tendancieux      Cela aura permis tout au moins de 
decapita et  brúla le  Chevalier  de   la et   inexacts  parus   dans   «  Combat  »  situer   la   position   de   chacun.   Mais, 
Barre,   qui   assassina   Francisco  Per- et   autres,   ne   doivent   pas   empêcher  sans  aucun   doute   ,seule  la  pression 
rer,   père   de   l'enseignement   rationa- la  lumière  de  faire  le jour. populaire   internationale   peut   empé- 
liste   et   de   «   l'Ecole   Moderne   »   et      Ouvrons   ici    une   parenthèse   pour  cher   ces  actes   inquisitoriaux.   Inten- 
tant   d'autres   comme   Sacco  et   Van- rendre   hommage   à   la   rédaction   du  sifions,  donc  la  campagne  de protes- 
zetti,  immolés pour leur amour à la <( Pigaro );>  qui a souiign> le carac.  tations pour que cesse de  couler   le 
vérité   et   à   la   justice,   cette   main tère   arbitraire   du   jugeme.nt   contre ■san&   d'innocentes   victimes   et   pour 
maudite vient encore de frapper deux nos    deux    camarades    Granados    et  °^e  tout  ^^ mis  en oeuvre  dans le 
innocents. Delgado, et surtout à la rédaction de but   de   détruire    à   tout   jamais   les 

La mort gratuite  de nos deux jeu- K Le • Monde »   seul j0Urnal ayant eu  níds   de   vipères  de  la  dictature   de 
nes  camarades Granados et  Delgado, la probité dlnsérer 1'essentiel du ma-  l'°PPression   et   de   l'obscurantisme. 
ETRANGLES    le    17    aoüt    au   petit nifeste  que  nous   avons envoyé à  la T 
jour,  dans la prison de Oarabanchel, 

LE  MUSEE   (PAS)   IMAGINAIRE 

SOBIANO 

Frmiçois  Granados 

après avoir subi les plus horribles 
tortures, symbolise de façon sinistre 
les intentions criminelles qui n'ont 
cesse d'animer les adeptes de l'obs- 
curantisme. 

Une arrestation cousue de fil blanc 
pour les besoins de la presse, des 
accusaflions sans fondement et un 
procès ce qu'il peut y avoir de plus 
arbitraire, sans défense et surtout 
sans témoins qui risqueraient de dé- 
voiler la vérité; voilà 1'hlstoire per- 
pétuelle  de la Sainte Inquisition. 

Hier c'était Julian Grimau, fusillé 
ã la suite d'un jugement sommaire 
après avoir été jeté par l'une des 
fenêtres de la prison. Un autre cri- 
me suit de près celui de Grimau : 
Manuel Moreno Barranco, victime 
lui aussi des hordes franquistes fut 
execute  par  défénestration. 

Demain, d'autres victimes risquent 
de tomber sous les griffes de la plus 
cruelle et la plus impitoyable des 
institutions; déjà le tribunal qui de- 
valt juger les trois jeunes étudiants 
trancais, Alain Pécunia, 17 ans; Guy 
Batoux, 20 ans et, Bernard Perry, 
21 ans, a precipite 1'affaire et leur 
jugement  est imminent. 

II faut donc que partout, dans le 
monde, la vérité sur les methodes 
sanguinaires employées en Espagne 
soit mise à jour; tout être humain 
sensible ã la misère des autres et 
hostile à toutes les injustices, doit 
faire en sorte que le mur du silence 
dressé tout autour de tous ces cri- 
mes monstrueux, s'écroule devant la 
volonté mondiale de paix et de li- 
berte. 

Notre protestation doit s'élever au- 
dessus des frontières politiques et des 
considérations partisanes, car de 
nombreuses   viés   humaines   sont   en- 

"...-5.-  i.*,,«^iíMií^^i^^'it■'■ •• '■"- 

''Le   Garrot"   (eaa forte de Gora) 

(Extraít ãu « Canard Enchainé »; 

ALERTE 
Dénoncer les regimes dictatoriaux est bien mais n'est 

pas suffisant. L'Inquisition moderne prepare un nouveau 
forfait. La vie de G. Batoux, B. Ferry et A. Pécunia, les 
trois jeunes Français incarcérés en Espagne depuis plu- 
sicurs móis, est en danger. 

Laissera-t-on « le monstre d'outre Pyrénées » conti- 
nuer dans 1'impunité la série de ses inqualifiables cri- 
mes ? On ne peut en effct qualifier autrement les tortu- 
res appliquées et Pexécution à la garrotte intervenues ré- 
cemment pour des délits, quand ceux-ci existent, hors de 
proportions   avec   les  sentences  rendues. 

Les gouvernements des pays dits libres sont rensei- 
gnés. lis ne pourront s'excuser en invoquant « le fait 
acconipli ». Seront-ils, une fois de plus, par la conspira- 
tion du silence et leur immobilisme, complices de ces 
actes révoltants dont ils pourraient empêcher le renou- 
vellement en réduisant ã 1 impuissance leurs auteurs ? 

C. N. T. F. 

SOLIDABITE INTERNATIONALE 

Le franquisme assassine 
A la série de crimes dont le íran- leur vie de militants, ne pourra étre 

quisme s'est rendu coupable,  il vient salie  ni  enlaidie par  les  pelHées de 
de s'en ajouter un de plus   : celui de fange   du   franco-phalangisme   et   fle 
1'éxecution de Joaquin Delgado Mar- ses  valets stipendiês. 
tinez  et   de Francisco  Granados   Ga- Avec   deux  cadavres   de  plus   celu> 
ta,   anarchistes,   deux   hommes,   qui de Delgado et celui de Granados, exé- 
ont ofíert  leur vie pour libérer  l'Es- cutés et celui, encore sanglant de Ra- 
pagne de  ses  tyrans. món   Vila   Capdevila,   tué   dans   une 

Ces deux jeunes hommes, honnêtes ÍU"l,hér°T? * q
H
Ue *; t™^™™ 

travailleurs dont la conduite fut tou- 1 Ti. H ^ ^ ^ ^s.gros- 
jours irréprochablT dans  leur  vie  de fs tetf d une  ty/anme  decrépite se 
refugies    politiques,    sont    innocents 
des   faits   qui   íeur   ont   été   imputes. 

figurent    avoir    séparé    les    hommes 
des groupements espagnols,  des mas- 

Ctette innocence a été affirmée de- f^m
1JSfURÍ?fíL CTre í dfpo" 

ant le Tribunal militaire, dérision 'Tn^T ' "^ í „ °°H *e £?' ,^a   HO   iQ    i„cti^    híct^i.„0     ot 1 Esoagne   será   libre.   Elle   doit  l'etre même de la justice historique, et 
ceux qui les ont condamnés ne pou- 
vaient pas 1'lgnorer.   Cest   alnsi  que 

dans le concert des peuples civilisés. 
Les  hommes  qui   meurent  pour  la 

liberte   le  croient ainsi.   Ainsi raíflr- 

LA RUEE VERS LA «COSTA DEL SOL » 

DIEU NOUS k mm mim 
« Nous défendron la sainte Eglise rent dans le giron de leur sainte mè- paix, mais va-t-il s'élever contre la 

des erreurs de doctrine et, des moeurs re 1'Eglise catholique, apostholique et préparation de la g".erre, va-t-il In- 
qui, au dedans comme au dehors de romaine. De même il faut étre social, terdire à ses prêtres de revêtir l'unl- 
ses frontières, menacent son inté- mais pas trop; on ne doit pas aller forme militaire ? Non. II ne fera 
Srlté- » au-delà d'une certaine limite qui  se- rien de tout cela.  Dire q'^e la bom- 

Cest dans ces termes que s'est ex- raít Jnconcevable. II est impensabe de be atomique est néfaste, est une ri- 
primé le pape Paul VI dsns son ho- voir la hiérarchie militaire et civile golade si, par ailleurs on ne lutte 
mélie du couronnemer.a Comment disParaitre, de même l'appareil éta- pas contre tous ce qui prepare la 
interpréter ces paroles ? Quelles sont tic>ue' cela nous rnènerait tout droit guerre, usines d'armement casernes, 
les erreurs de doctrine "oiü menacent a ^anarchle, qui, comme chacun sait etc. 
1'Eglise   au   dedans   comme   au   de- est cause de désordre.  Améliorons le     Le   pape  ne  le   fera  pas,  mais  le 
hors  ? pouvoir matériel des masses laborieu- peut-il ?  Je ne le crois pas, car s'll 

ses.   Tels  sont,   en  clair,   les  pensées  le faisait  il se mettrait à dos  toutes 
Pour le dedans les responsables du Pape Paul VI sur les dangers «du les puissances d'argent. Or. que peut 

sont peut-être les progressistes chré- dedans ». Pour « le dehors » ce sont faire 1'Eglise sans arger.t ? Elle res- 
tiens, tels certains éléments de la tous les paiens, les ccmmunlstes, terait seule avec un noyau de fidèles 
C.F.T.C, qui ne considèrent pas com- (ceux qui ne font paB baptême, com- sincères, comme le sont ceux de tou- 
me chretiens certains élémtnts catho- munions, mariage, à 1'église), les li- tes les sectes. Impuissante devant les 
Jiques du patronat, certains jeunes bres penseurs, les libertaires, car la hérétiques, que serait devenue la 
cures flirtant plus ou moins avec des foi se perd; elle fait mül?ré tous les bourgeoisie chrétienne ? Le pape le 
rlements douteux comme les paclfls- eíforte de la religion aiaée par la sais bien. Il n'embarquera pas son 
tes de gaúche, des hommes ayant des télé (voir la mort de Jean XXIII, le Eglise dans une impasse. D'ailleurs 
idees communistes, trotskystes, liber- sacre de Paul VI), de s^rieux reculs, i.i est loin, três lcin même, d'épouser 
taires; c'est peut-être le danger des Cest ce que veut dire « les erreurs des idées égalitaristes, estimant qu'il 
r,utres    confessions,    protestante,    or- du  dehors  ». ne faut pas mélanger les torchons et 
thodoxe, juive, que rEfelisr. veut bien Paul VI est le digne continuateur les serviettes. Que les progresslstes 
accepter dans son sein a la condition de Pie XII, son maitre. Paul VI com- chretiens se résignent, leur Eglise est 
sine qua non qu'elleí) adoptent la li- me Pie XII, n'èlevera pas la voix olus que jamais alliée (les forts, non 
thurgie catholique, pas dons son en- pour fustiger, comme ils devraient pour forcément écraser Jes faibles, 
tier actuellement, certes, mais petit rêtre, les éléments catholiques ayant mais les maintenir dans la résigna- 
à petit. Paul VI a dit : « Dieu nous prouvé, oh combien!, leur nocivité, tion, dans l'espoir d'un paradis qui, 
a confie 1 Eglise ». II faut certes, fai- leur cruauté, tel un Fnr.co, un Sa- comme le dit 1'évangile appartien- 
re 1'unite avec les hérétiques, mais lazar, un Massu et tant d'autres de dra aux humbles de ce monde. 
agir en sorte que les hérétiques re- plus ou moins grande importance. 
connaissent   leurs   erreurs   et   revien- Certes,   le   nouveau   pape   parltra   de G    PIOU 

(Suite yage 2) 

ta   H i  « i ff 
Eldorad0- la  « Cos-  peine quelques sous  suffisaient à un      II   est   bien   certain    aussi   que   la  trahison   de   leurs  pères    !   halte   au 

ia  aei &oi » onnt ses richesses, to- séjour plus ou moins prolongé à Mar- Russie,  en retirant son veto lors de crime  du  fascisme   ! 
connues    jusqualors,    aux    pionmers  bella,   Torremolinos  ou  Malaga. la  demande   d'adhésion   de  1'Espagne     Leurs avertissements n'ont pas suf- 
n™ TT6-' n°mmes avides de re- La bonne nouvelle se divulga et franquiste à 1'O.N.U., a fait autant B encore pour devier cette marée 
pos,  ae  mmere,  de paix. le  défilé  commença... que les Yankees pour la  survivance humaine   qui  se   rue   sur  1'Espagne. 

Et quelles richesses   !   : un ciei bleu      On   apprlt   qu"avec   Franco   11   n'y  de ce regime dans un pays qu'elle sa- Leur action n'a pas encore porte ses 
splendide,   une   mer   toujours   paisi-  avait   pas   de   greves,   donc,   pas   de vait non « communiste ». fruits.   Mais   cela viendra,   plus  vite 
ble ou presque; des lieux énchan- surprises; pas d'augmentatipns In- Le peuple espagnol, celui qui souf- qu'on ne le pense. Les apparences 
teurs; des êtres simples, accueillants, tempestives des salaires, d'oü budget fre, celui qui peine, celui qui, aban- sont tellement trompeuses ! L'Espa- 
gais... ma.Yíré leur grande misère, touristique inaltérable. Et par-dessus donné de tous les «' démocrates » du «ne de 1963 n'est pas celle de 1962. 
leur triste et bouleversante misère. tout, avec le regime fasciste, une monde, a été vaincu mais non con- On y va « parce qu'on est tellement 
Et tout cela était offert pour rien; à  poigne  de  fer  permettalt  d'avolr   un vaincu ; le peuple  espagnol,   celui  de bien accueilli partout », « vous savez, 

peuple soumis,  disposé   à  chanter  et la   Révolution  de   1936,   celui  qui,   le 1'Espagne  n'est pas  coínme  le  dlsení 
danser   pour pas  grand-chose. premier,  se  revolta  contre  toutes' les los  journaux  de  gaúche  »,   «   elle  a 

Et  ce fut  la  ruée vers  la « Costa  dictatures,   ce   peuple   n'oubliera   ja- beaucoup   changé,   1'Espagne   »,   «   et 
dei Sol ». mais cette trahison. puis c'est tellement bon  marche »... 

A la recherche a'un coin tranquil-      Mais   si   les    U.S.A.   et   1'U.R.S.S., Mais... 
le pour se reposer, ou pour trafiquer pour des raisons soi-disant majeures.' 
sans témoins,  affluèrent tous  les cri- ont aidé Franco d'une façon éhontée. 
mineis de lese humanité   ; capitalis- les    touristes,    eux,    volontalrement, 
tes  .hommes  d'Etat,  militaires   :  vc- spontanément, sans raison d'Etat qui 
leurs  d'énergie,  de  liberte,  de sang; les obligeait à quoi que ce soit, sont 
toute cette charogne qui brasse l'ar- venus,   nombreux,   délester  leurs  po- 
gent par millions. ches   en   faveur  du   regime  criminei 

On   commença   par   moderniser   ce franquiste. En effet, les milliards dé- 
qui   existait  déjà.   Mais  la   demande verses  par  leg  touristes  ont   permis 
étant beaucoup plus importante cha- de sauver le fascisme espagnol de la 
que année, les capitaux affluèrent et faillite. Sans aucun doute la perma- 
ce fut le miracle   : tels les champi- nence du regime de terreur, de faim, 
gnons  en  mal  de   soleil,  les  hotéis, de  misère,  de  crime,  de  honte  dont 
« bungalows »,  et maisons  de toutes souffre  le peuple espagnol,  est dü à 
sortes,   poussèrent  ça et  là,   envahi- vous tous, hommes, femmes qui, pour 
rent tout  : les plages, les vergers, les un peu de bonheur que vous pouviez 
collines,  les montagnes; et la « Cos- trouver ailleurs,  êtes allés verser vos 
ta dei Sol », en l'espace de 4 à 5 ans, économies aux assassins d'un million 
surgit   comme   concurrent   redoutable et  demi de vos semblables. 
de  la  Cote  d'Azur  et  de  l'ancestrale     Cest   étonnant   que   vous   n'y   pen- 
Italie siez   pas   ! 

La   propagande   touristique   aidant,     Vos enfants,  etux, y réflechissent; 
sur la  « Costa dei Sol  » se déversè- heureusement.     Et    c'est     justement 
rent,   pêle-mêle,   ouvriers,   employés, pour  arrêter cette perséverance dans 
bourgeois et capitalistes suédois,  alie- Terreur  criminelle,   pour  racheter  le 
mands,   anglals,   américains,   italiens passe   ignoble   de   leurs   pères,    que 
et    français,    surtout   des    français; beaucoup  d'entre   eux   sont  alíés  en 
tous indifférents au drame espagnol; Espagne   crier   leur   revolte. 
jouissant d'une façon insolente, face     Petits grains de sable dans l'espa- 
à  une misère degradante,  degradante ce,  de par leur  geste en plein  cceur 
pour ceux qui la supportent et pour de   l'enfer   fasciste,    leur   figure   s'a- 
ceux qui la consentent. grandit en des proportions  gigantes- 

II est vrai que les EE. UU. ont sau- quês  pour  un   peuple  qui   sait  com- 
vé le fascisme que d'aucuns croyaient prendre  les  attitudes  nobles. 
avoir   détruit   à   jamais   en   1939-45...      Ces    hommes,     abandonnant    leur 
Ce    fut    une    bouée    de   sauvetage, bien-être, mettant en péril leur liber- 
opportune,   que   l'aide   américaine   à té, bravant la mort, ont dit halte au 
Franco   ! tourisme   en   Espagne    !   halte   à    lã 

Tun des plus odieux et des olus inl« „ 
quês assassinats a été commis. Dans ™ent ^s Espagnols qui, comme les 
ce procès comme dans sa sentence ""f

ne
n
urs H

des Asturles *ul- P0^ Ja 

tout n'est que dérision et violation df e"se d uf
ne ^ fuse «ont obli- 

des   normes  juridiques. «*■ fe S0U"IU
hl

de la íaim   sont^pour- J suivis implacablement,  maltraités, dé- 
A la face du monde le franquisme, portes et l'objet de miue vengeancea, 

avec une odieuse préméditation a ainsi que leurs familles, de ia part 
prétendu couvrir d'ignominie deux de sbires à la solde du regime. Ain- 
fils du peuple. Mais, malgré tout, si se manifeste la volonté d'un peu- 
ils resteront dans l'Histoire le sym- pie qui se réveille et 1'élève vaillam- 
bole de l'action et de la protestation ment contre un prétorianisme cor- 
contre une exécrable tyrannie. Pas rompu et tyrannique. 
davantage la cause de la liberte et Que des antres de torture, oü fut 
son ideal, qu'üs ont  défendus durant consommée    l'abominable    strangula- 

tion de nos martyrs morts pour la 
défense de la liberte, s'irradie la lu- 
mière et s'élève jusqu'aux sommets 
des horisons limpides de 1'Espagne 
nouvelle qui naít derrière le despo- 
tisme dans son  coucher sanglant. 

Que dans le monde entier la voix 
des hommes justes et libres, condam- 
nant les crimes monstrueux du fran- 
quisme et le répudiant pour toujours, 
soit entendue. 

Que la solidarité morale et effecti- 
ve envers les hommes et les organi- 
sations qui luttent pour la liberte du 
peuple espagnol se manifeste, par des 
faits, plus intense que jamais. 

Aux hommes qui se lèvent en Es- 
pagne contre le fascisme, et d'une 
façon spéciale à la C.N.T. et au Mou- 
vement Libertaire Espagnol, qui ne 
cessent leur combat contre la tyran- 
nie, nous réitérons 1'expression de 
notre  entière  solidarité. 

Pour  '1'Aassocíation    Interna- 
tionale des Travailleurs 

Le    Secretariai    International 

CAHD2B N° 7 

(D Eiiírelieiis économiques 
II est important de situer un phé- sa   croissance,   l'Etat   intervient   par' 

nomène   économlque  particulier a  la ses capitaux  et  son  controle   :  c'est 
croissance  en  regime  capitaliste   : le    glissement    vers    le    capitalisme 

« L'obligation  pour   les Etats  d'in- d'Etat. 
tervenir dans le processus de la crois-      La   «   faim   du   Profit   »   ne   sufíit 
sance par des reformes juridiques du pas  à  expliquer  la  croissance  eeono. 
droit  de  propriété privée.   Au  íur  et mique;   elle   serait   rapidement  jugu- 
à mesure de la concentration des en- íée   si   les   découvertes   scientifiques 
treprises   et   des  investissements   éta- n'intervenaient pour hâter a abord la 
tistes dans les  entreprises   industriei- croissance  et  pour la  rendre  ensuite 
les  ou  les  exploitations   agricoles,   la psychologiquement  irréversible.  n est 
propriété privée perd  certalns de ses donc évident que la science, plus que 
attributs    séculaires.     Complementai- le capital est à ,1a genèse de la crois- 
rement,  l'affaiblissement du droit  de sance,   et   que,   libérée   des   étrelntes 
propriété  privée  pousse  tes  entrepri- financières,   elle   verrait   s'ouvrir   de- 
ses   vers   des   concentrations   perme^ vant  elle   le chamo inílni de ia re- 
tant  de   réduire   la   concurrence   jus- cherche et  des expériences. La scien- 
qu'à   mondialisation   des   productions ce  est  donc  le courant  qui  entralne 
et  des  marches. 1'homme,  en  dehors de  tout  dogme, 

Les   grandes   entreprises   sont   donc vers   sa   libération   de   toutes   les  ex- 
vouées à faire appel de plus en plus ploitations économiques et  politiques. 
à  des   milliers   d'actionnaires,   à  tel Si elle est limitée dans ses recherches 
point    qu'elles    apparalssent    bientõt par   1'insuffisance   des   capitaux   mis 
comme  des  services publics. à sa disposition, n'est-ce pas la preu- 

Quand par défaut d'investissements ve que le jour oü elle pourrait pui- 
une  entreprise   essentielle   à  iécono- ser dans le fonds communautaire des 
mie  du pays ne peut pas poursuivre (Suite page  2) 
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LE   COMBAT   SYNDICALUTC 

Ne t'en laisse pas conter... 
t^Smétl  continue   en   se   co™ 4" P6™™ 1'lnqulétude générale des sion  des  usines d'armements en   fa- Toute   paix   en   regime   capitallste 
ruisant    donc   je   recommence.   Un peuples  malgré  leur  passivité  crími- brications utiles. n'est  toujours  qu'un  sursis que vt 

traité   d'interdiction   des   essais   nu- nelle;  devant  Ia désaflection  des es- „.          .            .                     „ nouvante   neut   nrXnePr    m«^   ,,nP _,j-»_.  __,._..   Jiai__  _.—,   .   .. Bien   sur,    mais   comme   1 automa- Pouvante   peut   proionger,   mais   une cléaires vient d'être signé à Moscou, prits à 1'égard des gouvernements et „„          ,                                                                      ,,lrP   r-Pst mlP n„, Ftnt „„ 
Ce   traité stipule que les signataires des idéologies politiques, les chefs de '10n  multlPlle *» »*«*» sans ouvnr X^Ve BéuS ^^eTa^ íi^ 
se font une obligation d'en respecter gouvernements   tentent   de   masquer de    ™uveaux    marches,    comme    le Plta^ ^eut survwre ^f8.™ 
les clauses aussi longtemps qu'il leur leurs   difíicultés   économiques   crois- "0mbre   des  consommateurs  resterait ^caton Ts Tmemente  (1)   On  ne~ 
plaira,   c'est  à   dire,   au  moins   trois santes par une recherche de nresrüre le meme mals en partle depouilles de  oncauon  des  armements   (1)    On   ne 
móis et   d'audience   aunre!   ÍP  rL   ™=cf! P°uvoir d'achat,  et comme le capita- saurait donc esperer que les Etats ca- 

et  aaudience  auprès  de ces  masses ü nroduire   sans vente   Pitalistes  puissent un jour  abãndon- 
Par contre, ils conservent Ia liberte penses abruties par Ia religion po- e™ à ^re, sans Prom, Ia situatton ™   une   fabricai   absolument   in- 

de conserver leurs stocks et de con- nuque. 
tinuer leurs fabrications, Cest à dire Et   chacun   de  s'écrier 
de   préparer Ia guerre. 

c'est  un 
premier pas vers le désarmement   ! 

L'humanité  retire-t^elle   un  avanta-     Cest  le   mir°ir   aux   alouettes  pose 

nouvelle créée par le désarmement se dispensable à Ia santé du capital. 
traduirait par une sous consomma- Le problèrne est donc d'utiliser à 
tion accrue dans un monde écrase des faorications utiles ce qui est gas- 
par  1'abondance   :  ce  serait une si- Pillé dans les armements, mais cette 

ge  de  ce  premier acte  bien  orches- Pu"^'1'^^^,^^; tuation révolutionnaire d'une gravite conversion  será  rceuvre  des  travaii- 
tré ? surprendre   sa   naivete,   chloroformer extraordinaire   pour  réconomie  cam- leurs °u ne sera Jamais. 

Oui    :   Ia   suppression   des   retom- «>n attention. taliste ' C'est à nous de choisir   : 1'esclava- 
bées    radioactives    dans    l'immédiat,      Ne l en lalsse Pas conter... ge   dans  la   nonte   ou   la   jouissance 
sauf celles qui circulent encore dana     Même si quelque jour, les Etats se vols blen que cette economie ne dans la liberte et la paix. 
1'atmosphère   du   fait   des   expiosiona mettaient d'accord pour détruire leurs saura"_ envisager   une  telle   solution     Du  fait  des  contradictions   de  Le- 
passées. stocks de bombes il n'en resterait pas sans dét™lre sa "^^ ce Qui lui don" nine au sujet des guerres révoiution- 

Toutes les populations ont accueilii  moins des  armements classiques suí- ,ne JL°" dynamlsme et sa résistance   :  nalres>  Khrouchtchev  et   Mao se  dé- 
1'évènement  comme  un   premier   pas íisants pour  détruire  trois  à  quatre       P™111- chirent   ses   textes,   Celui   que   nous 
vers le désarmement. cent millions d'hommes en une année     Le désarmement ne peut être réali- citons est bien connu : « Ce fut tou- 

Quelle  erreur  d'une   part   et  que! ainsi   que   les   richesses   matérielles sé  1ne Par  des   Peupleg  devenus les jours une longue série de guerres qui 
machiavélisme  d'autre part. amassées   pendant   des  ans. maitres des choses et  des services ét  decida du sort de toutes les grandes 

Tout  le  monde  se  laisse  conter la      Hiroshima fut détruite en quelques &'appliquant    à    distribuer    gratuite- révalutions,   et   notre   révolution   est 
bonne   aventure   par   des   gouverne- minutes par la bombe Truman, mais ment   l'abondance   que   ia   paix   en- ia plus grande de toutes.  » 
ments en mal de prestige et d'inquié- la destruction de Tokio ne demanda fanterait. Malgré la déíormation des textes et 
tude...   : ne vous en laissez pas con-  que   quatre   heures   à   deux   vagues     Ne l'en lalsse pas conter... ae leur esprit par Moscou, les écrits 
ter- d'avions employant les « armes cias-     La comédie n'est pas termmée. Le de   Mao  üvrent   assez   nettement   sa 

Quelles sont les principales raisons sí1ues »  : Cest ce qu'ils appellent du second tableau sera probablement une pensée qui est celle d'utiliser la guer- 
qui   ont  determine  trois grands  pro-  travail   propre. ouverture   vers   un   désarmement   de re comme moyen, ce qui révoltait  la 
ducteurs de bombes à signer ce trai-     Ne t,en lalsse Pas conter... príncipe,   par   des  limitations   mesu- Pensée    populaire   à   la    perspective 
té sans aucune consistance d'ailleurs,      Regarde,    réfléchis,    calcule,    Cest rées'   n'entravant en  rien  des  íabri- d'une   guerre nucléaire et  déconsidé- 

1°  La  peur  d'une  guerre  que  l'on   três simple   : cations qui fournissent au capital des rait  la  révolution  chinoise. 
désire autant  qu'on   la  redoute  par-     Si les Etats capitalistes acceptaient Pr°iits immédiats et des emplois aux      Avec beaucoup d'adresse et de sub- 
ce   qu'elle   provoquerait   l'anéantisse-   ie   désarmement   il   s'ensuivrait    que travailleurs. t"ite les Chmois relancent leur offen- 
ment de toute vle. cinquante   millions   de  personnes  m:-      L,a    coexistence    pacifique    est    un  sive sur le plan même que leur oitre 

2" Llmpuissance actuelle de la litarisées se trouveraient soudain anesthésiant pour endormir la con- ce íaméux traité spectaculaire et vi- 
Science à découvrir un antimissile sans emploi (même avec l'aide de science des travailleurs. Songe à Cu- de : vous rechercíiez un cbemin vers 
absolument etíicient. Sauvy)   :   que   tous   les   travailleurs ba sauvée de justesse et à ce que se- le désarmement nucléaire, vous redou- 

3" La crainte de plus en plus gran- occupés à la íabrication des arme- ralt l'attitude de 1'Amérique à i'égard tfcz que nos recherches atomiques gê- 
de (malgré la muselière que le capi- ments se trouveraient en chômage, et d'une révolution Irançaise si elie nent vos Projets : soit, nous sommes 
talisme pose sur la bouche et la con- qu'ainsi, 1'ensemble des consomma- cr°yaít pouvoir 1'écraser sous ia mi- Prêts a abandonner ces recherches 
science des savants atomistes) que les teurs prives de pouvoir d'achat s'éle- traiHe. si.   d'un  commun  accord,  toutes  les 
retombées radio-actives ne mettent en verait dans le monde à plus de que-     Songe à de Gaulle, logicien et réa-  nations   s'engagent   à   détruire   leurs 
péril (sans combat) la vle de tous les  ire   cent  millions  de  personnes. liste'   défenseur   de   la   chrétienté   ei  stocks et à s'mterdire toute nouvelle 
organismes   vivants   sans   que   nuile     Tu me diras que les dépenses con- du capital, qui ne veut désarmer que íabrication.   » 
protection   puisse   proteger   les   privi-  sacrées   aux  budgets  militaires pour- sur  des certitudes qu'il  sait  impossi-      C'est três fort, três adroit, três ma- 
légiés. raient oasser à un íonds de reconver- bles à réaliser. chiavélique,   car,   si   l'atome   est   la 

Songe à Khrouchtchev, qui a par. *£le 'aifD áU, Pacp™e des Etats, 
ticipé à tant de massacres avant de tf**1 lLT , ^^ ,à leurs en" 
les désavouer, et qui se fait le cham- ^fPnt   / t §   ' S6Ul ^^ d<3 

pion de la paix parce qu'elle nourrit ^LffB 
de, "at!™s a Peu^ent li- 

la propagande bolcheviste en minant ™te
rn^m^n?bfaCle t

à ^^^ 
rtnfluence capitallste. II joue ma- ™ «mquerant des nations populeu- 
gnifiquement la comédie, utile à son ^JjrtuT Z™ ^ t0Ut **' 
plan sans jamais en être dupe, com- ™?le.nt nucleair(1 d^Pa™ Ja voie se- 
me ses adversaires d'ailleurs veaux   confütó^   ^     *   * ^ 

Songe à Mao, le tyran qui rêve Et nos Chinois avec leurs 700 mil- 
d'éliminer par la guerre les surplus Uons d'habitants se íeraient un jeu 
humains  qui  encombrent son   écono- d'envahir   toute   l'Asie   et   peut-étre 
mie- d'entreprendre avec la Russie l'occu- 

Ipation totale de 1'Europe, car, com- 
|me tous les Etats leur pacifisme n'est 
jqu'une attitude d'attente déterminêe 
par la peur, la peur de 1'atome. 

La justice miliiaire esi à la 

justice ce que la musique 

miliiaire esi à I a musique. 
G. CLEMENCEAU 

La ruée vers la«Costa dei sol » 

(Suite de la page 1) augmente leurs prlx, mais, selon les etfacée et qu'on ne la voyait pas à 
Voyons ce que nous raconte un garçons de café, employés ties ma-'une distance de deux mètres il a dú 

chef d'Agence des chemiris de fei gasins, et voisins de « bungalws », «ntendre cette réponse d'un ton 
qui, heureux d'avoir connu la « Cos- les salaires n'ont pas suivi le même bourru : « nous allons la repeindre 
ta dei Sol » en 1962 s'y est déplace chemin malgré la tapageuse propa- avec vos 1.000 pesetas et celles oue 
cette annee encore.  Il revient désen- gande du  gouvernement. je vais encaisser à d'autres  automo- 
chanté,   non   dispose   à   y   retourner     4° La cuisine  n'est  pas la cuisins bilistes comme vous ». 
si  les   «  choses »  ne  changent  pas.  française, même pas la cuisine' inter-     6" Et Cest là oü nous voulions en 
De quoi se plamt-il ?  Enumérons ses  nationale,   ce   qui   déplait   be"aucoup  '«nir en détaillant les doléances   Les 
doléances   : aux  touristes. plages de la « Costa de!  Sol » sont 

1» Les pnx aes hotéis ont été aug- 5" Les routes sont dans un état la- occupées par ia sinistre « guardiã ci- 
mentes d une façon exhorbitante. Ils mentable, le rythme de refection nl ». Chaque 500 mètres un « gua^- 
atteignent des augmentations de plus étant nettement inférieur à la crois- dia civil » se promène' mitraillette 
de 50 % par rapport aux prix de sance du trafic. Accidents multiples, sous le bras, cherchant' on ne sait 
1 annôe dernière. sévérité excessive  de  la  gendarmerie quoi  (nous,  nous  le savons   ) parmi 

2" Les hotéis, « pensions », « rési- routière. Un cas assez cocasse est les femmes, les enfants qui se dorent 
dences » qui, consultes  avant de ve- arrivé à un ami de notre chef d'A- au soleil. 
nir à la « Costa dei Sol », répon- gence : la police l'arrête pour lui Les « guardias civiles » ne disent 
daient négativement aux demandes infliger une amende de 1.000 pesetas rien; silencieux ils circulent comme 
de réservation, avaient en plein mola parce qu'il avait marche sur une des robots, écoíitant, cherchant dé 
de juillet des chambres disponibles íoi-disant bande jaune peinte au mi- ^isageant, fouillant inlassablement 
en quantité. üeu de la route.  Lui ayant fait re- partout. 

3"   Les   restaurants   ont   également  marquer   que la  bande  jaune  s'était      Là est la raison la plus importante 
<le la déception des touristes : cette 
surveillance, constante, qui pese jour 
et nuit sur eux. Cest une vigilance, 
etroite, serrée. On surveille tout : les 
plages, les rochers, les sentiers 
tout... 

Cela devient énervant, vexant. On 
se croirait dans un camp de concen- 
tration, tellement est lourde cette 
présence. On a Timpression que dans 
chaque touriste, les autorités fran- 
quistes voient un ennemi, un com- 
ploteur  contre  le  regime. 

Conséquence logique : malgré la 
propagande fasciste, la « Costa dei 
Sol » n'a pas obtenu cette année lea 
résultats  esperes. 

Beaucoup de Parisiens, nous com- 
munique le chef d'Agence, ne sont 
pas disposés à revenir en Espagne. 
L'Espagne, que ce soit à la « Costa 
dei Sol », à la « Costa Brava », ou 
aiüeurs, n'a plus le même attrait 
pour les touristes en general; enco- 
re moins pour les touristes français, 
peu habitues à se taire quand ils 
voient quelque chose qui ne leur 
plait pas. La suspicion constante en- 
vers les Français surtout, soupçonnes 
d'être de possibles « plast^queurs », 
fera partir beaucoup de touristes 
avant terme. 

* 
N'aura-t-ü pas été vain le gesta 

des Batoux, des Ferry et des Pécu- 
nia ? 

Sauront-ils, ces touristes, crier aus- 
si leur répugnance envers un regime 
concentrationnaire ? Voudront-ils en- 
fin, se dresser contre le fascisme et 

Communiqués 
CONFEDEBATION NATIONALE DU TKAVAIL 

39, ru€ de la Tour «TAuvergne, Paris (»•) 
TELEPHONE:  TBUdaine  78-64 

HEBMANENCE   Au siège, U»us les jours, sauf dimanche et lundi 
de 14 à 18 heures. 

Secrétaire confederai : Joseph SOBIANO 
39, rue de la Tour d'Auverg:ne,  PARIS,  9- 

Trésorier confederai : Gérard CONTE. 
39, ru. d* la Tour d'Auvergrne, PARIS, 9- — C.C.P. 11.498-55   Paris 

r^BÍJ!íct,on,  Adn>inistration et Trésorerie du 
»   ,„ "^MSAT SYNDICALISTE „: Raymond FAUCHOIS 
39, rue de Ia Tour d'Auvergne, PARIS (9*) — C.C.P. 3724-37, Paris 

DEUXIEME   UNION   REGIONALE 
REUNION^ GENERALES TOUS EES 

TROISIEMES  DIMANCHES  DU  MÓIS 

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE 
Assemblee generale le ler dimanche de chaque móis   à 10 heu- 

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue RoqueTe Filliol 

U. L. DE CHOISY-LE-ROI^FOYER  DES  SOCIETES 
Rue du Dr. Roux - Salle n° 11 

l ermanencc : Chaque dimanche à 10 heures 

SI&IEME   UNION REGIONALE 
UNION LOCALE DE NARBONNE 

Reunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat 
Bourse du Travail. 

„.     , UNION LOCALE DE PERPIGNAN 
Beunion tous les lers samedis du móis au local   rue de l'An*,.illP 
Permansnees, cotisations tous les dimanches   de  16 à  18 rf   au 
. . Continental  Bar 
Adresser toute correspondance à Pijoan  Amor,   5,   rue   de   la   Bé- 

doyère, Perpignan 

DIX-SEPTIEME  UNION BEGIONALE 
UNION LOCALE DE LYON 

dimrnXnrío^^^r111^18.de"«?i9 **»***• «* *«» *>* uimantnis de 10 a 12 heures, a la rue St-Jean, n° 60, LYON (5') 

P«.m„.. UNION   LOCALE   DE   SAINT-ETIENNE 
Permanence : Bourse du Travail  Salle 15 bis (côté Mntuallté), les 

,, mercredis de 18 à 19 heures. 

Etie„nTSP°n        *   à   A-   PoÍZat'   20'   rue   EáS*r   Q«inet.   Saint- 

On peut retourner le problèrne sous 
tous les sens, il n'y a que deux 
tjioyens complémentaires pour fonder 
la   Paix   : f 

Le refus des travailleurs a íabri- 
quer  des armements. 

La greve générale gestionnaire pouf 
1'abolition de toutes les forces nelas 
tes qui s'opposent à 1'instauration *e 
1'administration des choses, Cest à 
dire, de 1'Egalité économique. » 

G. BRITEL 

(1) Certaines nations capitalistes, 
dtes neutres, ont jusqu'ici vêcu en 
paix, mais en alimentant la gxterre 
des autres... 

PLANNING FAMILIAL 
Sous cette appellation doripine vi d'apprendre qu'on peut arriver à pSyohdogique intervient dans une 

anglo-saxonne, on designe 1'ensemble de bons résultats sans emprisonner proportion moindre et le motif me- 
des mesures ou des inítiatives prises les gens. dieal est de Vordre de 7,8 %. II y a 
ou souhaitables concernant 1'éduca- « En pratique, quand, on parle de donc et vous nVexcuserez d'y revenir, 
tion des jeunes couples sur les rap- planning familial et que l'on inteiro- un problèrne économique, un problè- 
ports sexuels, et leur désir d'avoir ge 100 personnes dans la rue, croyez- me social extrêmement grave et le 
des enfants. Le journal « Combat » moi, ils pensent tous au problèrne planning dans la mesure oü il rêpona 
a organisé un débat sur et sujet (24 contraceptif, et ils ne pensent qv/a à ces urgenceS- joue un role social ex- 
juillet) lequel s'est avéré fort intê- cela... Alors, parlons-en de ces tremement positij. — (Hernu). 
ressant. II y avait là, réunis autour moyens contraceptifs... Et là, ie vous « Alors construisez des apparte- 
de la table : le docteur Louis Cour- dirai sans entrer dans le détail, qu'ü ments ! Ce sera rudement plus im- 
not, ancien chef de clinique à la Fa- y en a un qui me fait une peur terri- portant  que de  prescrire des pessfti- 
culté; M.  Charles Hernu,  ancien dé- ble, c'est celui des pilules anti-concep- res ocelusifs. »   (Docteur Cournotli 
puté de la Seine, président du Club tionnelles, pilules composées d'hor- Eh, oui, construisez des apparte- 
de Jacobins (il y en donc encore ?); mones... tout partvculiérement ces ments, de' vrais appartements fami- 
íe docteur Lagroua Welll-Hallé, pré- affreuses pilules, ce West pas sur du liaux,' confortables et possédant l'eau 
sidente du Mouvement français pour tout, et rien ne prouve que cela ne à volonté. Et construisez aussi des 
le planning familial; enfin 1'abbé soit pas dangereux. J'ai pose la quês- écoles, des hôpitaux, des centres 
Pierre Maufin, ancien médecin. En- tion depuis trois semames à des cot- d'accueil, des dispensáires, des mal- 
tre nous, on ne voit pas bien ce que legues endocrinologues : Ils m'ont sons de jeunes, des bibliothèques des 
vient faire, ici, un abbé  ! tous répondu qu'il n'était  pas  quês- jardins,   des   pares,   des  terrains   de 

Des chiffres ont été données de tion de faire frendre ce risque _ car jeux, des stades... Et cessez d'attirer 
fort bonnes choses ont été dites et ns1ue ^ y a ~ a leurs malades (dont la jeunesse des provinces à Paris, 
des énormités aussi. Je vais essáyer to caractenstique est que, justement, dans cette termitière oü l'oxygène est 
dp vous en donner une idée relative- eUes ne sont pm mMMes)- aussi  rare  que  le  silence,   deux cho- 
ment exacte dès lors qu'il s'agit d'un II .V a trois sortes de méthodes : ses que l'on s'accorde pourtant à re- 
court résumé. les moyens que je quaiifierai de na-  connaitre   comme   essentielles.    Mais, 

Les   rhiffrp« ri'ahorrt   • turels,  bases swr  la  date de Vovula-  même dans une affaire sérieuse com- 
"   ■ tion  et sur la pnse de la  tempera. me celle qui nous oecupe, il y a tou- 

« Avant 1920, la plupart des tribu- ture; les moyens mécaniques, types i°urs un côté qui prête à sourire, si- 
nawx qui avaient à connaitres des pessaires ocelusifs, et il y a les fa- non a rire. Ecoutons donc ce que dit 
affaires d'avortement accordatent meuses pilules d\'hormones. En ce qui monsieur l'abbé Pierre Maupin ; 
Vacquittement dans une proportion concerne les moyens naturels, JB suis « Si donc 1'Eglise catholique a 
de 80 à 85 %. Depuis, les sanetiom, absolument d'accord, et je pense que apporté une résistance considérable 
n'ant pas cesse d'être aggravées. __ cela se pratiquera de plus en plus. on face du problèrne, c'est que ce prfr 
(Charles  Hernu). Je suis tout à fait d'accard avec ces  blème exige la clarification d'un cer- 

Remarquable progrés, n'est-ce pas m°yens naturels que certains parais- tain nombre de notions... le met 
imputable aux nombreux gouverne- sent ~ à tort ~ a^o>ndonner au pro- planning inclut déjã la notion de 
ments, républicains, qui se sont suo ^ de mét>hoães mécaniques et hor- « Plan », la notion de plan inclut 
cédés depuis cette' époque N'y-a-tíl mcrafztes-- n V a là, je vais vous fai- wne idée d'organisation, une orga- 
pas là de quoi être íiers ' re sauter m &'<*" ei je m'en excuse, nisation qui vient d'en haut, qui peut 

T,  .   . ' une  espèce  de   mépris,  pour  ce  que venir de la   société   et  à   1'égard  de 
« j ai LU aans un livre medicai von appelle bêtement la masse II laquelle la personne humame peut 

?,?n~ tf™ f Gnnee en France> suffit de Véãuquer, car elle est bien se sentir un peu gênée. On peut 
À't lft

mmes etaient mortes d'oca- entendu, éducable... On peut éduquer crainãre déjã à partir du mot que 
T,?nn %L tZ° ' : í° Üe La 9rippe' les cmíVles. - (Docteur Louis Cour- quelque chose porte un certain pré- 
5.000 a alcoolisme et de cirrtiose    et not). juãice à la liberte des individus   Ce 
*í,,t'ZêI

t",!'f
0r' U V a S<mS     Entièrement    d'accord    avec    vous, Que   d'abord   VEglise   catholique   res- 

TJtt JZ Z VT   °-?°° remmes aui i™*»- docteur,   entièrement.   On   peut   édu- vede Cest Vèpanouissement et la li- 
L \*l,     J avortement-  Alors, & loi quer les couples,  on peüt éduquer les **té  des personnes.  » 
fcharTes  Hernu)  a'5S^Smaí   Ug(Ü-   ~ masses' ™¥- * attention, il ne íaut     Qu'un prêtre  soit présent  et pren- 

es  nernu;. pas   gxagérer.   N'oubliez  pas,   docteur ne  la  parole  à  une  conférence  dont 
faans aucun doute, sans oublier que anarchiste qui s'ignore, qu<> la mas- le but principal est de s'occuper de 

cette loi du 31 juillet 1920 a été am- se est surtout là pour obéir, subir la fabrication des enfants, cela est 
piitiee par une loi du 27 mars 19á3, et se taire. Tous les gouvernements, déjà anormal. Mais qu'11 se permette 
qu il y a eu en 1939 la loi sur le code tous les hommes d'Eíat vous le dl- lui, appartenant à une Eglise qui 
ae la, famille et même sous Vichy, ront. Et oü irior.s-nous si la masse tout au long de 1'histoire a toujours 
une loi qui assimilait 1'avortement à arrivait à se convaincre que le but opprimé, imposé et mêmé torture et 
crime contre l'Etat. II me semble que suprême de la vie n'est pas de faire mis à mort, qu"il se permette dis-je 
voila bien du temps perdu par des lé- des enfants à tire-larigot afin de sa- de parler de « la personne humaine' 
gistes de toute sorte, dans le but de tisfaire les politiciens, les militaires qui peut se sentir gênée à l'idée d'or- 
resoudre un problèrne humain qui et les cures ! Sans compter que Ia ganisation » et d'affirmer ensuite 
n a que faire de l'obligation et de la masse si elle commence à s'éduquer, « que 1'Eglise catholique respecte tout 
sanetion, mais qui sera rapidement on ne sait jamais jusqu'oü cela peut d'abord l'épanouissement et la liber- 
resolu avec un peu de bon sens, de aller. Voyez-vous, si elle allait s'ima- té des personnes », voilà qui est un 
compréhension fraternelle, et surtout giner tout d'un coup que tout ne va peu fort. Vous n'y étes pas du tout 
un aosolu respect de la liberte de pas pour le mieux dans le meilleur monsieur l'abbé, pas du tout vous 
ciiacun. des mondes, si elle allait s'aviser su- êtes un ignorant, ou un menteur  Car 

« Au-Japon, eífectwement, il y a a bitement qu'on la trompe, qu'on la si la « personne humaine », en cette 
peu près un million d'avortements gruge, qu'on la méprise, qu'on la fait matière, se sent gênée, c'est surtout 
par an, mais Vaction du planntng s'entre-tuer pour des raisons qui, par les impératifs immoraux de votre 
sest faite ressentir depuis quatre ou áouvent, n'ont rien à voir avec ses Eglise, qui, pousse à la prolifération 
cinq ans pour empêcher cette vague propres intérêts ! Halte là, docteur, sans frein des petits d'hommes. L'im- 
davortements; il y a eu de grandes halte là i, qu'on lui apprenne à lire, portant, pour elle, étant d'avoír 
régions expérimentales oü le Family- à écrire et à compter, Cest tout ce beaucoup de nouveaux-nés à baptiser, 
Planning a donné des conférences,  a qu'elle  mérite,  la  masse   ! beaucoup   de   jeunes   cerveaux   à   fa- 
multiplié les réunions d'information « Quand on mterroge dans les nó- çonner par le catéchisme, beaucoup 
pour apprendre atwx couples à utíLi- pitaux, comme cela: s'est fait á Mar- d'adolescents prêts à endosser la sou- 
ser les méthodes contraceptives et on seille, à Paris, à Lyon, des femmes tane, et beaucoup d'enterrements à 
a viu de ce fait, dans ces régions, dt- qui sont des avortées « criminelles» célébrer. Sans oubher, naturellement 
miinuer paralièlement la natalité et au sens legal, on se rend compte que les beaux mariages, les communions 
Vavortement. » _ (Madame Weill 38 % d'entre'elles donnent comme P]us ou moins solennelles et toutes 
ÍIallé)- motif    de   1'avortement    une   raison les autres cérémonies, pretextes pour 

Heureux pays que le Japon. Le économique : pas d'appartement, reSr elle, à tendre la sébille et à endoc- 
peuple français, le plus avance du sources insuffisantes, mari ou fian- triner. Dans cette dernière spéciahté, 
monde,   comme  chacun  sait,  sera  ia- Cê en Algeme, ou étudiant.  Le motif endoctriner,  elle est de premlère for- 

 .ce et Cest sans doute cela que 1'abbe 
appelle   «  respecter   Vèpanouissement 

\et  la  liberte  des personnes ». 

0n meurt toujours à Madrid 
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Marsellle (ler arrondlssement). 

sièee (sallê«T*í í M.I   v- ni    o      sameais, ae 18 a 20 heures, au 
d!f£T lsallfs s et 3 b,s). Vieille Bourse du Travail   13  ru<> ã* rÁ« 
íémle, à Marseille rier ■rr»ntfiB»n..nti "' la' rue *e ' Acm~ 

elever leurs protestations, partout oü 
i!s se trouveront, afin que ces jeunes 
justiciers et tous ceux qui se dres- 
seront plus tard contre le regime po- 
licier espagnol, ne soient pas assas- 
sines par Franco ? 

Pourrons-nous arrêter cette maree 
humaine qui se déverse inconsciente 
dans le gouffre franquiste •> Réussi- 
rons-nous à éveiller, en tous ceu.< 
qui aident stupidement le plus exá- 
crable des assassins, les sentiments 
de solidarité morale envers un peu- 
ple généreux et noble qui souífre •> 

Dans ce nouveau tournant de l'tiis- 
toire de l'Espagne, la victoire tant es- 
péree ne se fera pas attendre si nous 
tous, comme un seul homme, crions 
notre revolte et notre mépris par- 
tout oü le franquisme sera présent 
Aucune excuse,  aucun répit. 

PERLINO 

nes gens appartenant à^ cNV £ ^^ à  hUÍS  Cl°S'   LeS  observate"" ^a" d'Espagne en Exil proteste éner- 
aux^   Jeunesses^   LTertaires     folaufn f     &,?™T ? °nt  PU  pénétrer  daDS g^uement d^ ce nouveau crime, com- 
DEloADoTt Francisco GRANAXS 'f' .d aud«;nce,   C'est,la   Preuve me  elle   l'a  fait  dans  les cas préce- 
ont  été  executes dan^la  ^ ^ ^S™ JUfS dU rég™e  étaient SÜrS dents'  Falt aPPel a tous les hommes 
Prison de  CaraLnchel ?"        condamnalent   de«   mnocents. übres,  à  toutes  les Organisations  et 
pnson  ae  Oarabanchel. La   precipitation    avec    laquelle    ont Entités   Humanistes,   à   tous  les  sec- 

DELGADO   et  GRANADOS  ont  été ceuvré, le Tribunal,  le  Capitaine  Ge- teurs de signe libre et démocratique 
assassines,   aceusés   d'un   délit   qu'ils néral   de   la   Ire   Région,   le   Conseil pour  qu'ils  dénoncent  cette   nouvelle 
n'avaient pas  commis. des Ministres et le bourreau, fait foi exaction   juridique   de   conséquences 

GRANADOS   a   reconnu   avoir   in. de  ce  que  le   regime   était  súr  qu'il irréparables.  En même temps elle les 
troduit en territoire espagnol des ma- n'accomplisait  là un  acte de  justice, Incite à protester contre ce crime   qui 
tières explosives. Nous ignorons Tusa» mais  un  vil  assassinat. avec   l'apparence   de   légalité    piétine 
nL«U™,,<lTlt en

t.{
aire',mt

ais ™ que Le   franquisme,   sur  lequel  pese  la ercore une fols les droits de l'homme 
Z     r    T   Z leT C 6St qUi Ü na íesponsabilité  d'un  milhhn  de morts, l»™- 
pas  depôs»  la  bombe  qU1   explosa  le est   assoiffé   de                                        l DELGADO ET GRANADOS ne sont 
íection réné™íf «Tl^Lf*         "* MAU'   MORENO  BARRANCO;  ensui-  ^   ^   vulgaires   bandits,   comme   le 
rection ueneraie de ia Sureté. le   DELlGADO  et  GRANADOS.   II  ne franquisme    veut   les   présenter.    Ce 

DELGADO   se    trouvait   à   Madrid s'arrêtera pas là   Le franquisme con-  sont   des   Jeunes   épris   de   liberte   et 
accomphssant une mission de liaison; tinuera à accomplir des actes de cette  qui' P°ur elle> ont Payé un lourd tri- 
íl était arrivé   en cette  ville peu de nature   tant   qu'il   subsistera    II   est but- 
temps avant que ces explosions ne se temps que le monde libre se decide à 
produisent.  Lui,  non plus, n'est pas mettre    le    franquisme   au   ban    de 
coupable du déüt qui lui est atribué  : 1'Humanité. 
« l'explosion d'une bombe à la Mai- T     _ „,,,.            „ ,. 
son des Syndicats ». La Conféderation Nationale du Tra- 

Tout cela ie franquisme le sait; 
mais il a eu peur. Cest la peur et 
ses instinets criminels qui l'ont 
fait agir de la sorte; qui lui ont fait 
organiser un simulacre de procès 
d'intention, et tuer. Tuer par peur 
pour faire peur. Le franquisme à 
1'heure actuelle ne peut faire peur à 
personne; il est en voie de décom- 
position et le $ang de ses victimes fi- 
nira par 1'étouffer, accélérant le pro- 
cessus, déjà irréversible, de son 
écroulement. 

Les Tribunaux Spéciaux de Franco 
ont encore une fois fonrtionné en Es- 
pagne. Le procès contre DELGADO 
et GRANADOS fut plus que sommai- 
re; à noter qu'il se déroula en un 
seul   jour,  sans  témoins,   sans défen- 

Le   Secrétariat   Intercontinental 
de  la  C.   N.   T.   ã'Espagne  en 

Exil 
Toulouse,   le  17 aoüt  1963. 

Entretiens économiques 
(Suite de la page 1) si, par contre, elle a conscience de 

richesses matérielles mises u sa dis- son role et des possibilites qui lui 
position par une admínistration gra- sont offertes elle oassera sans transi- 
tuite,  ses  moyens se trouveraient dé- tion du capitalisme prive au commu- 

nisme par  abolition  de 1'Etat  et   de 
La croissance deviendrait plus Ten- ses séquelles. 

te avec la disparition des entrepre- un fait demeure, la planiflcation 
neurs; on ne rechercherait plus de» est devenue une necessite de l'orga- 
techniques nouvelles dans le but ex- nisation économique mais tant en 
clusif de réaliser des profits, de la capitalisme occidental que sovlétique, 
valeur, mais toute recherche apli- les consommateurs sont voués à s"U- 
quée n'aurait qu'un seul but ; 1'amé- bir les plans auxquels ils ne partici- 
lioration de la condition humaine.       pent pas, car leur participation équi- 

Nous avons vu que les necessites de vaudrait à la destruction progressive 
la croissance capitallste entraíne- du Profit et de l'autorité de l'Etat. 
raient une dégradãtion progressive du On peut donc dire que la sécurité 
droit de propriété privée, nous pou- totale de 1'homme est dans 1'instau- 
vons dire aussi, que la satutation des> ration de 1'Admínistraion des Choses 
marches solvables progressant, les dont les plans seront la convergence 
entrepreneurs ne seront plus incites des besoins réels de tous les consom- 
à   la   produetion,   Cest   à   dire,   à   la mateurs. 
mise en ceuvie de tous leurs moyens     Toute  infiltration politique dans le 
techniques.   II  en  résultera une  crise devenir  humain  est  l'équivalent d'ur» 
ouvrant  la   voie   à  la  mise  en  com- déséquji:bre   social   dont   !"■   renouvel- 
mun  de  tous les  moyens de  produc- lement n'exclut pas la malfaisance. 
tion et de toutes les ressources. j    g 

A  ce  moment si  la classe ouvriêie (A suivre) 
n'a  pas atteint sa  maturité économi-  
que  le   capitalisme   prive  passera   au      Q)   voir   C.   s.   »   num.   252   et   255 
capitalisme   d'Etat. à  259. ir 

Un peu plus loín, il parle ainsi : 
« Les valeurs familiales reposent sur 
u.n état d'esprit qui, pour nous, ca- 
tholiques, repose sur Vexislence de 
Dieu dont nous estimons devoir res- 
pecter les droits oü s'origine le pro- 
blèrne de la vie. Ce n'est pas 1'hom- 
me qui a créé la vie humaine, il a 
reçu la vie et cette vie, 1'homme se 
doit de la respecter.  » 

Quel galimatias ! L'abbé, rien ne 
vous destine à respecter les droits 
inexistants d'un Dieu qui ne l'est pas 
moins. Je dirais même, vous faisant 
la partie belle que, si vous aviez le 
moindre droit à vous oecuper des 
« valeurs familiales ») ce ne pour- 
rait être que de celles de votre pro- 
pre famille, et non des familles des 
autres. Encore faudrait-il d'abord, 
que vous preniez la responsabilité dê 
la fonder, cette famille ! Par ailleurs 
le problèrne de la vie ne « s'origine 
pas » (ou avez-vous trouvé ce verbe ?) 
II se pose, et cela depuis des millénaí- 
res. Mais il est bien près d'ètre ré- 
solu, 1'abbé, aux dires de certains 
biologistes, et je serais curieux à ce 
momeint-là si je suis encore de ce 
monde, de voir de quelle façon vous 
allez noyer le poisson. Mais voici le 
bouquet   : 

« Dans les moyens, anticonception- 
nels que VEglise réprouve, c'est lors- 
que ces moyens ne sont pas confor- 
mes à la nature, c'est lorsqWüs ne 
respectent pas Vintégrité des corps 
des époux et lorsque dans toutes les 
manifestations de leur amour, un 
faeteur étranger intervient, un mo- 
de anticonceptionnel.  » 

Décidément, 1'abbé, vous avez de 
grandes dispositions pour le galima- 
tias. Qu'est-ce donc que les « moyens 
conformes à la nature « ? Qu'est-ce 
que « le respect des corps des 
époux ? » et, enfin, qu'est-ce que « ce 
lacteur étranger qui intervient » ? 
(1). Expliquez-vous franchement, et 
appelez un chat.... un chat..., ou 
bien retirez-vous de cette conférence, 
et contentez-vous de prier longuement 
pour le bonheur de 1'humanité, la- 
quelle humanité, à ne vous rien ca- 
cher,   s'en  fout  totalement. 

BLANQUET 

(1) Au sujet du « faeteur étranger 
qui intervient », une Monde person- 
ne à qui je fais lire ces lignes, me 
demande ingénument : « El si c'est 
le faeteur du pays, qui intervient » ? 
A quoi je m'empresse d'ajouter, tout 
fier de ma trouvaille : «' Surtout st 
cela se passe à Paris, car, imman- 
quablement, ce sera le faeteur de 
K  1'arrondissement ». 

wmm èn mm ± ■ta 
Í?B::,/. ' ""." '.■'-■',. "   ,'.:"■ 

cm 4        5 10      11      12      13      14      15     16     17 unesp% Cedap Centro de Documentação e Apoio à Pesquisa 

29  30  31  32  33  34  35  36  37  38  39  40  41  42  43  44  45 



Tfr J 

LE   eOMBAT   STNOICALMT» 

t 

El turismo Puede banarse en Ia Costa dei Sol 

y lavarse Ias manos en Carabanchel 
HACER economias todo un afio de ayer, hoy tenemos que reforzar será pequeno. El fascismo se rie de 

para pasar un mes de vaca- nuestra actuación consecuentes con Ias bromas infantiles y no cuaja en 
ciones en ei reino de Ia bar- Ia imperiosa necesidad que no está nuestro temple satisíacer ai lobo 

barie debe de ser halagador para to- muy lejos de nosotros. Unos tirones hambriento. Juntos, con Ias intencio- 
da persona que goce de sano juicio y a tiempo de los bolsillos tienen más nes que nos animaron siempre, so- 
de sentimientos humanos... y sobre efecto y valor que muchas declara- mos muchos aún sd podemos contar- 
todo si ai pasar Ia frontera tropieza ciones platônicas que Ia mayoria de nos todos. Los que están, desde hace 
con ei cadáver ensangrentado de] Ias veces solo sirven para prestigiar anos en Ia puerta dei teatro, sin en- 
anarquista Ramón Vila Capdevila, a personalidades u organismos que trada, deben decidirse de una vez si 
asesinado por Ia vigilante y fie) no han Uegado aún a comprendernos Ia sangre que corria por sus venas 
guardiã civil cuando intentaba pasar o nos comprenden sobradamente. en   Espana no Ia secaron los largos 
Ia írontera. Si, instructivc y contor-     Podemos decir muy alto que ei es- anos  dei  exilio. 
table debe de ser ver a dos anarquis- piritu de lucha de ia C.N.T. no ha Tengo Ia mania de que nuestras 
tas supliciados ai garrote vil en Ia muerto, no puede morir por que fue plumas y acción se están ablandan- 
cárcel de Carabanchel, a 8 kilóme- forjado en Ia fragua de una lucha do. El viejo léxico de antano, aquel 
tros de Madrid. Dos jóvenes, dos a muerte contra Ia reacción y si esa que llenó los sindicatos ciníederales, 
hombres que seguian ei mismo ca- negra reacción está en pie con laa no Io vemos en nuestros periódicos, 
mino que miles y miles de resisten- pistolas en Ia mano y exterminando Y es muy necesario recuperar todos 
tes franceses cuando Ia ocupación ale- a obreros honrados y revolucionários nuestros bagajes para no ser sorpren- 
mana. Lejos están aquellos tristes con ei garrote vil, nosotros también didos en nuestra marcha por los pes- 
momentos. Todo termino y aquellos debemos estar en pie y hacer mar- cadores en rios revueltos. 
que lucharon en los bosques, que hi- char a todos los cansinos, a los fal- ~" ívfTrTTFT FiroivrAivriwy v 
cieron   saltar   puentes    y   transporta-  tos  de memória.  Hay, sobre  todo en MlliUtL   íbKJMAJNLIliZ   P. 
ban   «   plastique   »  de   un   rincón  a  los  últimos  meses,  matéria que  nos     Limoges, agosto 1963. 
otro,   ai   liberarse   Francia,   muchos obliga a meditar.  Represiones barba-  
meron condecorados con Ia Legión ras en no importa qué rincón donde NOTA : Después de terminar este 
de Honor y otros dejaron Ias armas se mueve un hombre. Huelgas en As- trabajo, veo en ei « C. S. » Ia foto 
y los artefactos explosivos para ocu turias que dicen mucho pero que has- dei íntimo y querido companero Joa- 
par altos cargos en Ia admirustración ta son comentadas pobremente por quín Delgado. Lágrimas de ódio cru- 
o ministérios, etc. En Ia Espana de nuestros m e d i o s de propaganda, zan, como perlas de fuego, por todos 
hoy, a los luchadores, a los hombres Nuestra atención, nuestras mayores los que estamos en casa. El sencilio, 
que detestan toda clase de dictadura, actividades deben ser volcadas total- ei noble, ei alegre y generoso Jua- 

, a los amantes dei progreso y Ia liber- mente a Ias exigências ineludibles quinillo, como le llamábamos en ca- 
tad se les suprime con ei garrote vil para acrecentar ei descontento y so sa, es ei agarrotado junto con Gra- 
o se les asesina en pleno campo. ore el particular se puede hacer mu-   nados.  El fango con ei que han que- 

Pranco y su fiel cuadrilla de car- cno mas de Io que se hace... No se rido manchar vuestros nombres y 
niceros saben ofrecer cuadros « pin- pueden buscar motivos secundários, vuestra nobleza sabremos reivmdicar- 
torescos » ai turismo. Allí pueden Hay uno solo que mirándolo « en Io largamente los que abrazamos des-- 
comprobâr por sus propios ojos que face » deja en ridículo a todos los de nuestra ninez Ias mismas ideas, 
Ia libertad de Espana nace en Ias ne- que interesadamente se traten de por }as. que vosotros Io habéís dado 
gras bocas de los fusiles y termina crear para seguir cogidos a Ia cuer- TODO. Ese todo tiene más peso en 
en los fatídicos tornillos dei garrote, da pero sin forzar. Muchas cosas y Ia balanza ideológica que Ia crítica 
El fascismo sigue, ahi, ai otro lado pasos que nos producen mal gusto estéril a Ia que se libran los que han 
dei Pirineo, su lema, que no es otro resultarían magnas si de una vez in- perdido Ia brújula de Ia realidad. 
que ei crimen y su ley ei extermínio clinamo nuestros pasos por aquel vie- Vuestro gesto estará presente en ei 
de todo Io que huela a progreso y li- jo caminito que tan familiar nos es archivo mental de los hombres ma- 
bertad. En pleno siglo XX los pue- a todos. Lo pequeno siempre fue y chos dei M.L.E. 
blos contemplan a los vândalos sin 
exigir, ai menos, que se aislen los 
leprosos, que pueden ser un peligro 
para   ei  futuro. 

Francisco Franco Bahamonde : ei 
dia que se pueda descorrer ei velo 
que cubre todos sus crimenes, Hitler 
y Mussolini aparecerán como dos 
pigmeos frente a ese mcnstruo que 
ya en los primeros dias de su « glo- 
rioso levantamiento » misteriosamen- 
te hizo desaparecer a los fatídicos ge- 
nerales Sanjurjo y Mola. Puede con- 
denar y ejecutar a todo ei que logre 
enredar en Ias mallas tramposas de 
sus tribunales especializados en ei 
crimen con unos llamados jueces co- 
mo ei triste e histérico coronel Ay- 
mar, que admite íntegros los atesta- 
das policíacos arrancados a los dete- 
nidos por espantosos suplícios. Irá 
suprimiendo revolucionários pero ja- 
más podrá extirpar Ias ideas anarco- 
sindicalistas, jamás podrá ahogar a 
ese germen, que fructificarâ siempre 
ai caior de los miles y miles de íu- 
siiados o supliciados. 

No escribimos para lamentamos m 
para pedir ayuda a los que están 
empecinados en no ver ni oir. Nues- 
tra intención, ai hacer Ias presentes 
líneas, es mover los resorteg que no 
funcionan en nuestra familia. Es un 
momento para pensar, reflexionar y 
calibrar lo que hacemos y lo que se 
podia hacr si todos ocupásemos nues- 
tra sillita. La O N. T. no se amilanó 
jamás ni busco ayuda en báculos im- 
precisos.   A  estas  alturas  no  pueden 

Uamamiento de Ia A. I. T. 

M 

Sobre Ia 
muerie de 

(Gontinuoción  y fin) 

Ramón Vila Capdevila 
dotados  de  una   audácia  increíble   y     Sonríe: 

En ei grupo « maquisards » dei que de   una   energia   realmente   sobrehu-     — Pues...   Cuando   yo  era   capitán, 
formaba  parte  —   t8   inicialmente   — mana,   se   apoderaron   ellos   solos   de para dar ejemplo,  pelaba Ias patatas. 
nada    se   hacía    sin    consultarle.    El un   tren   blindado   alemán,   lleno   de Asi  los hombres comprendían que yo 
propio capitán pedia siempre su con- hombres y de armas, haciendo cente- no era un jefe.   jAh ! Y establecí cos- 
sejo.   Se   le   consideraba   ei   hombre nares de  prisioneros  y  pertrechándo- tumbres nuevas en ei maquis.  Inclu- 
más    capaz,   aureolado   por   toda   su se con todos los fusiles y Ias ametra- so cosas que  no se habían hecho en 
experiência  de   Espana   y  por   Ia   su- liadoras que en él  había. Ia   guerra   de   Espana.   Por   ejemplo, 
cesión de hechos heróicos en que iba     Ramón  sonríe,   explicado  esto,   que que   los   mandos   se   nombrasen   por 
interviniendo. pareceria  increíble,  si  no fuera  cier- votación   de   los   hWnbres.   Asi   nom- 

En   muchas   ocasiones,   por   su   ini- to.  Y sonríe como un nino, divertido braban  a   los  más  valientes   y   a  los 
ciativa   aceptaban   combate   con   los ai evocar una gran  travesura.  No le más   capaces. 
milicianos de Vichy y con los alemã- da ninguna importância. Y es que, — Y asi fuiste tú nombrado capi- 
nes, a los que burlaban, sembrándo- realmente, en Ia sucesión de hechos tán indudablemente. 
les de obstáculos Ia ruta — árboles extraordinários que eran ei manjar — Me querian mucho. El coronel 
cortados y atravesados en Ias carre- de cada dia de estos hombres, todos de Ia plaza de Angoulème <íO queria, 
loroB, utc.qu-=.-> de di-vcrsiou, que les piunetidos a Ia muerte y que juga- de.;arme marchar pordSe me conside- 
distraiían mientras otros grupos les ban con ella, no tenia ninguna. Tie- rata ei técnico de !as"-opcY£x,ones. 
atacaban por Ia espalda, poniendo en ne hoy para ellos apenas ei valor de — òNo puedes recordar los actos 
práctica   todas   Ias   astucias   propias una anécdota. en   que   interviniste? 

ACCIÓN   SOLIDARIA   A  FAVOR     Las   empresas  patronales,   y   sobre y transportes dei resto de Espana. 
DE   LOS   MINEROS   DE   ASTU- todo    los    gobernantes     franquistas,     Se cierran sistematicamente las mi- 
RIAS   Y   DE   LOS TRABAJADO- quieren reducir a toda casta ese foco nas y  trabajos en Asturias allí don- 

RES ESPASOLES de    rebeldia.    Particularmente    estos de   los  obreros formulan  sus  reivm- 
ILES de trabajadores en Astu- últimos slenten pânico ante Ia pers- caciones o muestran su solidaridad 
rias, llevan ya varias semanas pectiva de que ei movimiento de soli- con ei movimiento huelguistico. Se 
de lucha por defender dere- daridad hacia los huelguistas pudie- condena a pasar hambre, deliberada- 

chos sociales que son reconocidos a ra extenderse y propagarse a las de- mente, a los trabajadores y a sus 
los obreros de todos ios países civi- más regiones y centros industriales famílias, para quebrantar su resis- 
lízados. y agrícolas, a los de comunicaciones tencia.   Se los atropella,  encarcela y 

—ideporta. Policia y fuerzas armadas 
dei régimen, especializado en los mé- 

j todos represivos, actúan en esa re- 
gión como en país ocupado. Hay de- 
cenas de obreros encarcelados. Unos 
tribunales especiales ya actuarán 
más tarde. Entre los huelguistas, los 
sayones dei régimen efectúan pes- 
quisas inquisitivas para localizar a 
los militantes más activos y aplicar- 
les sanciones. 

De las protesas platônicas que ele- 
van organismos internacionales con- 
tra tal estado de cosas ante centros 
diplomáticos y oficiales de diversos 
países, ei gobierno franquista hace 
caso omiso. Se burla de él, de todas 
las « juricidades ». Defiende un ré- 
gimen de fuerza que solo por Ia tuer- 
za se mantiene y en ei que toda «li- 
beralización» es mera máscara. 

Una intensa campana efectiva de 
solidaridad debe manifestarse a fa- 
vor de los valientes obreros de As- 
turiaü en huelga, de los trabajadores 
espanoles, dei pueblo espanol encsf- 
denado, que Ia bota despótica dei 
franquismo no ha podido someter a 
pesar de sus 24 anos de entroniza- 
ción   de  un ignominioso Poder, 

La ayuda para los huelguistas es- 
panoles y para Ia liberación dei pue- 
blo espanol ha de afluir de todas 
partes. 

El último baluarte dei fascismo en 
Europa sigue afincado en Ia Penín- 
sula Ibérica. Debemos tenerlo pre- 
sente cuantos en ei mundo combati- 
mos   todos los  totalitarismos. 

Hombres libres dei mundo : Apo- 
yad a los pueblos ibéricos en su lu- 
cha por Ia libertad. 

Trabajadores dei mundo : Solidari- 
dad para los obreros espanoles que 
defienden sus derechos y libertades. 

iBOICOT  INTERNACIONAL   AL 
FRANQUISMO! 

Por Ia Asociación Internacional 
de Trabajadores 

El  Secretariado 

Fédéraiion Ibérique des Jeunesses Liberiaires 

Le crime est consommé 
LE crime est consommé. Après un des   falangistes   «   repentis   »   et   de 

procès    à    huis-cios    rondement 1'Eglise qui « redécouvre » Ia demo- 
mené sans que Ia Presse ait pu assis- cratie. 
ter à 1'énoncé des « preuves » de Ia Três signiíicative est Ia dillgence 
culpabilité des deux inculpés par avec laquelle le franqulsme a mené 
« faute de place » dans Ia sahe du 1'affaire afin d'empêcher 1'interven- 
procès, le gouvernement du general tion efficace de 1'opinion internatio- 
Franco a ratifié Ia peine de mort nale qui, indignée, commençais a ele- 
pour  nos   deux  camarades  Francisco ver Ia voix. 
Granados    y    Joaquín   Eelgado   qui,     Une fois de  plus,  le  franquisme a 
sans perte de temps, ont été exécu- rappelé à tous ceux qui étaient dis- 
tes le matin du 17 aoüt au « garrote poses à 1'oublier, sa vraie natuie fa- 
vil », procede barbare digne aes meü- sciste et totalitaire. 
leures heures de 1'Inquisitíon. Nous    réafflrmons    que    Francisco 

Toutes les protestations d'inno- Granados et Joaquin Delgado ont été 
cence de nos deux camarades ont Inculpés et executes pour des íaits 
óté vaines : il fallait donner un exem- qu'ils n'ont pas commis, ce qui au- 
ple; un exemple digne üu Aioyen- rait pu être prouvé si dans 1'Espagne 
Age susceptible de provoquer une ter- de Franco Ia justice signifiat cfuelque 
reur salutaire dans le cceur de tous chose. En invitant 1'opinlon démocra- 
les antifascistes, particuiieremem au tique à faire de même, nous protes- 
sein de Ia jeunesse. II fallait démon- tens énergiquement contre ce crime 
trer au peuple espagnol que le regi- abominable et sauvage qui baloue les 
me imposé par Ia force des armes ne normes de Ia plus élémentaire justi- 
tolérerait pas une opposition active ce et constitue un défi à Ia conscien- 
qui írait au-delà de celle qui est uti- ce internationale. 
lisée à 1'usage des « Démocraties » Ce crime abominable ne restera 
de plus bienveilluntes : lopposiion pas impuni. Le peuple espagnol bri- 
« loyale » des bourgeois respectables, será les chalnes qui 1'oppriment, fai- 

sant sentir le poids de Ia justice sur 

de  Ia  guerrilla  espafiola.   Y  fue  Ra-     Los  alemanes,   constantemente   hos- iFueron   tantos!    jCómo   quieres 

les   responsables   directs  de  1'opprés- 
sion dont il est victime. 

* * * 
Nous prévenons 1'opinion que les 

crois jeunes françaiis, Alain PECU- 
NIA, Bernard FERRY et GUY BA- 
TOUX, arretes en Espagne au móis 
d'avril dernier, vont comparaitre in- 
céssamment devant un Conseil de 
Guerre à Madrid. Ils encourent de 
lourdes peines sòus 1'lnculpation 
d'attentats contre Ia süreté de 1'Etat. 

II faut empêcher un nouvel acte 
de vengeance du franquiisme  t 

COMISION   NATIONALE    DE 
RELATIONS 

Paris, lt 18 aoüt 193ü. 

NOTA SOLIDARIA 
Los companeros Delgado y Granar 

dos han caído en Ia lucha por Ia li- 
bertad de Espana, contra ei fran- 
quismo. Ambos han dejado trás si, 
famílias en duelo y en ei desampa- 
ro. Esposa, hijos y padres... En su 
dolor, Ia necesidad descarnada 11a- 
mará a Ia puertas de los doloridos 
hogares. Ellos eran su sostén y 
apoyo. 

El espíritu de solidaridad que nos 
caracteriza, no puede faltar en esta 
dramática circunstancia, para miti- 
gar sus penas y necesidades. Por lo 
tanto, queda abierta una suscripeión 
en favor de los deudos de los malo- 
grados   companeros  desaparecidos. 

Que Ia aportación grande o peque- 
na de cada uno, sea remédio y con- 
suelo   en   su   desesperación. 

;IííSCC>S' 
La nota pesimista, sienão real, no 

agrada. Sienão sonsonete, disgusta. 
Todos los pesimismos dei mundo hu- 
mano no son nada ante Ia realidaá 
ael movimiento cósmico, dei cual los 

món ei que imprimió a este grupo tilizados en todas las direcciones, se ^ue los recuerde todos! Los cuatro 
su actividad diabólica, su ligereza, fueron replegando hacia Limoges. Puentes volados sobre Ia Vienne, los 
su movilidad, que hicieron de él uno Todos los « maquis » les atacaban y mine y0- He volado muchos trenes a 
de los grupos legendários de Ia Hau- a] generalizarse los combates, ai ir la dinamita- Donde actué más fue en 
te-Vienne. avanzando las fuerzas de desembarco los combates librados en la Forét de 

Aún  hoy  se  habla  dei  «  maquis  » ar. los aliados   todas las guerrillas es- Rochechouart. En Confolens, en Cha- [hombres   de   libertad,    progreso,   for- 
de la Forét de  Rochechouart.  Y aún tablecieron     contacto,     organizándose bannais.   Volé  también   los  cables  de   mamos   parte    :   pueS   poseemos   un 
boy  se  habla dei  diablo espanol que ei ataque convergente  sobre Limoges, alta tensi°n Púe iban  hacia Royan y   ideal  que   eve 
lo  alentaba  y  lo  animaba. producido   simultaneamente    por   las nacla La R-ochelle. 

En   una   ocasión,   estos    doscientos fuerzas de los « maquis » de la Hau-     Hice   saltar   yo   solo,   en   una   oca- 
existir términos médios.  Si somos los] hombres, que valían por vários miles,  te-Vienne,   de   la   Dordogne,   dei   Ma- sión,   un   tren   de   alemanes   que  lba 

tido de la vida las cucarachas. 
PÜYOL 

PEQUENAS GLOSAS 

EL VIL METAL 
iQué tienen algunos con tener netra  con  la  segur  en   ei  habi- 

lo que tienen? táculo y les arranca la venda de 
Rofieria.  Suciedad.  Mono. los ojos y ei gato de los dineros. 
c,Y para qué esos pobretes quie-     — jEh...  la  bolsa y la vida! 

ren ei dinero que de ahorrarlo se     — En esa orza grandullona es- 
les pudre? tá la moneda. Herédala en pago 

Para que lo disfrute la Muerte.  debuena muerte. ^No recibirá ei 
iSólo? Senor mi alma? 
Para ponerlo de lado donde no     — La  de   Garibay  no la   quiso 

lo vean las urracas, porque para Dios ni ei diablo. 
arrendajos ellos. Como otros abusan por equivo- 

Conocí   a   un   tal   Roquet   que cación sin privarse de nada, és- 
olía con fruición  los billetes  de t0\ ayunando siempre,   de  todo 
banco de sus robôs  y   se  lamen- se   „n. aostemdo. 
taba   de   que   no   fueran   buenos      •••Opino que   sacan  mejor  par 
de  comer. 

El senor Harpagón, avaro pro- 
fesional, no se cortaba las unas 
por economia : su sotabanco era 
sin  companía  de  perro. 

El senor Ekulón, con más oro 
que dejó ei rey David a su muer- 
te, y dejó quintales, no se rega- 
laba comiendo y bebiendo como 
dicen por miedo ai gasto : ei mi- 
nino de Aligora de su madrigue- 
ra era fortuito ladrón. 

Para modelo de tacanería ei 
domine Cabra, erección queve- 
desca : fiel ai precepto no mata- 
rãs, no mataba animales, sino de 
hambre a sus pupilos. 

Vano.es fundar esperanzas so- 
lidárias en gente de esta laya : 
la condición de pinufles empieza 
por ellos. 

El sabor de los exquisitos bo- 
cados y de los sabrosos mojes, 
como nunca entraron en sus bo- 
cas,   lo  ignoran. 

Tienen puerca la dentadura de 
no usaria. 

Si no dieran qué decir anda- 
rían en cueros. 

Escamas igual que los ceciales 
tienen y como creen que no hay 
otro que ladrones, aquello de 
piensa ei fraile que todos son de 
su aire, etc, les está a la me- 
dida. 

Miran torcido como los bizeos 
y hablan sovoz, monosilábica- 
mente, por ahorro de palabras. 
Cuando reanudan la marcha se 
tientan   ei   bolsillo. 

Jamás levantaron la vista ai 
cielo y de solo mirar a la tierra 
adolecen de cargazón de espal- 
das. 

A la postre, la Descarnada pe- 

Prensa clandestina en Espana 

SOLIDARIDADOBMRÁ 

cizo Central y de la Charente, en- hacia Angoulême. Lo hice volar en- 
trando todos conjuntamente en la tre esta última ciudad y Cognac. En 
capital  dei  Limousin. ese tren iba un canón antiaéreo, dei 

„ „,. t ■     . ,_ , ,     que nos apoderamos y con ei que nos Ramon  continuo combatiendo a los ?.      .. „       „    v,„    J, ; t„„^ i™ t-_ *    i v. J    ^,     divertíamos   mucho,   desorientando   a alemanes  hasta   la « poche »  de Ro- alemanes,  que nos creian dotados 
yan. Mientras los unos se empleaban "j pertrechos de los 
a fondo en la depuracion de la reta- en 

J    teníamos. 
guardiã, efectuando la limpieza, y los     _ do ternünaste tu combate, 
otros  se  distribuian los cargos admi- RamAn9 
nistrativos   y   militares,   Ramón   con-     _ pu «ducido la 
vertido en jefe  de  una  companía de *       Ya  nQ nada 
espanoles — capitán Ramon mas que     . ' 
nunca - prosiguió ei combate. Y fue- ma^ q^e  "aCe^ é 
ron  ellos,   ei  capitán  Raymond  y  su ò^   que  nlclsie  oespues. 
comnanía de esnanoles los mii» re ~ áPues que tem;v que nacer? Vo1" companía   ae   espanoies,   ios   que   re- uprrnp   a   m,.,,-.     . m   ,,,   ,,lf,b„   „.-.„ 
dujeron  la última  resistência  alemã- verl?e  f  Es.Pa"a-  W  íã   lucna  aun 

na  en  Francia,   siendo  felicitados  en    °T 
na  terminaao-   .; 

diversas    ocasiones    por    ei    mando t ^ ™ro ^brecogida. PTenso en Ca- 
francés.   En   Royan    y    en    Point-la- tala'   de   s"   ™sma   COIfarca-   de   su 

Grave  -  Batallón  Libertad   en  pri- misma <=°"textura moral. 
mera   línea   -   fueron   los   espanoles     ~ Ten. c

d
uldado> Ramon-  Ten mu- 

ÍSenslva   COnstantemente   llevaron   la ° S°e enco^de hombros   : 
- Cuéntame    anécdotas,    Ramón...     ~ H

T
oy ° banana   ya  sé que  debo 

r-,„t„n„    J„ i„„       „ i      Á      ^ caer.  Luchas  corno  la  nuestra  preci- Detalles  de los que te acuerdes. ... ,r ,      ^ san  victimas.   Y no  se puede pensar 
nunca en salvar la vida.  Si se salva 
uno,   pues   buena  suerte.   Si  se  cae, 
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HA PASADO EL VERDUGO 
Durante vários dias hemos sentido la siguen dando ei camelo, y ya ei propio 

vergüenza de  tener en nuestra  regíón régimen, tolerando manifestaciones de 
ai generalísimo y de no poder expresar tipo  simplemente   fòlkiórico   y   autori- 
nuestra indignación y nuestra protesta zando   publicaciones   anodinas,   qulere 
más  que   con  unas  distribuo tones   de presumir de «protector» de la cultura 
octavillas y alguno que otro embadur- catalana. 
namiento Ue paredes. Anticípàndose a 
toda poslble alteración de festejos, la para d0rar ia püdora, ei Estado es- 
polie ia —como en ocasiones anterio- panol, de acuerdo con ei Ayuntamiento 
res— ha efectuado multitud de visitas y ia Diputación barceloneses, ha pre- 
domiciliarias y registros, se instalo en parado ahora la comedia de la en- 
los puntos esenciales dei recorrido, in- trega dei castillo de Montjuich a la 
cluidos los tejados y azoteas, y, como dudad y su transformación en museo. 
todos habéis podido comprobar, ei des- A este propósito ei caudillo, recom- 
pliegue de fuerzas armadas "-ha. sido pensado con la erección de una estatua 
colosal. ecuestre —que no durará mucho— en 

ei mismo castillo, se ha permitido de- 
La visita, pues, ha venido a desarro- cir : «Para nosotros no son necesarias 

llíirse  igual  que  las  de  otros  anos y,   ■   las   prisiones,   porque   ei   bien   de   los 
casi, casi, con ei mismo itinerário. Una espanoles se logra por la unldad estre- 
novedad, sin embargo, cabe consignar: cha de los espanoles...» Y ei muy clnl- 
la repetida exhtbicíón de ensenas cata-. co   anadio :   «Ha   nacldo   una   nueva 
lanas. Esta variación de programa re- aurora  para  Espana, una era de  tra- 
vela la elastlcidad que va tomando la bajo en que estais siendo los primeros, 
propaganda dei   régimen para  mante- porque Catalufia, en laboriosldad, mar- 
ner en ei redll a las fuerzas catalanas cha  a  la  vanguardia.» 
conservadoras, a las cuales se asusta 
cada dos por três —es decir, en cuanto 
dejan asomar sus palíduchos sentimien- 

En distintos aeródromos extranjeros 
tGinebra, Prancíort, Londres...) »e han 
producido explosiones de artefactos, 
destinados, más que a provocar catás- 
trofes, a intimidar a los turistas que 
se dirigen a Espana o Portugal y ad- 
vertirles que estos países —gratos y 
baratos para ei veraneante extranjero— 
viven bajo dictaduras brutales y en 
condiciones econômicas apenas com- 
prensibles hoy en ei mundo civilizado. 

Estos halagos no engafian,  claro es, 
a   nadie.   Mas   tampoco   deben   enea- 

?uS£&r2■iSí*" °°n el esp6n}ent0 de narse los funcionários y acompafiantes ia  guerra civil. de] Jgfe   lojj tant05   tantísmlos contra- 
tados   de   la   Brigada   de   Homenajes, 

Se comenzo, pues. con la designación porque eso de «Cataluna, por Franco» 
de un ministro catalán y residente en —como titutaba la prensa y repetia la 
Barcelona,   un   hombre   de   confianza radio— tiene sonido de murga, y nada 
como Qual Villalbi, que a su vez po- más. Cataluna no es el Ayuntamiento 
dría asegurar ai  sistema la confianza y ift Diputacióp serviles, no es el grupo 
y el sostén de un buen grupo de ban de banqueros e industriales que pagan 
queros e industriales de la región. Esa ias manifestaciones, no es  la manada 
colaboración, apenas sorprendente para de  iransos  que  açude  a  los  desfiles ■ 
los trabajadores.  que  dei  catalanismo Cataluna,   ai   contrario   es   un  pueblo 
financiero  saben  cuán  poço  hay  que reducido y silencioso que desprecia ai 
esperar, careciô de eco popular y fue tirano  y  a  sus cómpüces   es  un eon- 
mas   bien   criticada  y   combatida   por junto de voluntades incompatibles con 
todas partes : entre los estudiantes, en la sumisión o la doblez   es rna colec 
un  amplio  sector  de  Ia  pequena  bur- tividad que tiene conciencia de su des- 
guesfa   y   entre   el   elemento   católico tino  y  espera   la  ocasión de   liquidar 
inspirado  por el  abad  de Montserrat. para siempre la farw» d«l Estado usur- 
wo obstante, falangistas y compinches pador. 

LA   MUERTE 
DE   MORENO   BARRANCO 

Los periódicos, >■ en particular el 
diário «Madrid-, K han ocupado 
ultimamente de la muerte de Ma- 
nuel Moreno Barranco, tratando de 
justificaria como auicidío, cuando 
todo, ai contrario, hace pensar que 
fue cobardemente «defenestrado» en 
la cárcel de Jerez de  la Frontera. 

La Información de «Madrid», ins- 
pirada, naturalmente, por la poli- 
cia, seftalaba que Moreno Barranco 
se encontraba «detenido pendiente 
de las diligencias que ae fnstmfan 
para aclarar soa actlvidadei subver- 
sivas* y que, «aprovechando un des- 
cuido dei vigilante, se arroja de 
cabeza ai pátio de Ia prisión». Da 
a entender, por otra parte, que ei 
infortunado Moreno Barranco era 
—como suele hacerse con todo ad- 
versário dei régimen— comunista, 
y que solo los comunistas se han 
preocupado de remover el caso fue- 
ra de Eipána. Asi, pues, a) crimen 
se arfade —una ,vez más^— el em- 
buste  calculado y  asqueroso. 

En realidad, el joven poeta Mo- 
reno Barranco, aun cuando frecuen- 
taba loa médios anarquistas, no te- 
nia más slgnificación definida que 
la de antifranquista. Simptemente 
por esa, por hsber manifestado su 
oposición ai régimen en distintas 
composlciones poéticas, fue —como 
tantos otros en condiciones «eme- 
jantes- empujado por la vrntana. 
El trágico fin dei poeta no admite 
duda, puesto que dias antes — según 
prueba una carta de la propia víc- 
tima— ya había sido advertido de 
lo que le esperaba uor un funcio- 
nário de la misma pmlon, que, trás 
increparle furiosamente, le dijo' «A 
ti no te salva  ni  Dios.» 

Asi  ha  sido. 

que evoluciona con la vida y 
de acuerdo con eüal. Que no se apli- 
que ahora mismo en todas sus par- 
tes, no es motivo para pegar se un ti- 
ro. Vocear escepticismos dramática» 
mente, sistematicamente, conduce a 
la anulatción dei tosonero, no dei 
elemento ingrávido que es la idea. 

Moriríamos todos los de hoy, y la 
necesidad de estdblecer une sabia 
anarquia social permaneceria. Y per- 
manecerá, tal vez pese a nosotros 
miamos. 

La persona que se lo propone, con 
duelos, lamentos V otros cuentos, 
puede reducir su ciclo de vida en una 
década sin necesidad de cuerda y de-* 
más objetos de óbito provocado. 

Establecer una realidad, sentar un 
realismo, un efectivismo que aleccio- 
ne, puede ser saludable. Cifrar en 
números V camets la> importância de 
una corriente ideológica cual La nueS- 
tra\ equivaldría a un despropósito, a 
una suerte de « swing » que cenetisr- 
tas libertários no merecemos. 

Y aún más : La C. N. 7\ ha sido, 
y es, por sus militantes, no por los 
despreocupados u ocasionales que la 
siguen. Pero un- organismo anarquis- 
ta — mera. aglutinación de indiviâuos 

SUSCRIPCION 
PRO   COMPANEROS   ANCTANOS 

O  ENFERMOS 
MES DE  AGOSTO 

Lista 2 
Saldo núm. 259 : 287,10; error nú- 

mero 258, 5,00; restan en total 282,10 
francos. 

Melun : José Pcns, por error trans- 
riosieión núm. 958 .; 00; £6 Ok. frs de 
los 10 00 aparecieron en el número 
citado); Roanne (Loire) : Antônio 
López 10 00; Mios (Gironde) : Pablo 
Serrarol 10 00; ,St-Gaudens : Vlllal- 
ba Antônio 10 00 Villeurbainne: Una 
charra 15 00; F. Local Dreux : 95 00; 
Aries : José Sin ÍK) 00 F. Local Mar- 
sella (meses mayo, junio y Julio) : 
Moratella 1 10; mayo : Micas 13 00; 
Torres 3 00; Vega 6 20; Signes 2 00; 
M. Viflez 5 00; junio : Gomez 6 25; 
M. Vifiez 5 00; julio : Gómez .7 25; 
Palleruelo í00; Micas 11 00; Garcia 
5 00; Gómez 10 00; Vifiez 5 00. 

Total  540 90 frs. 
NOTA : Bueno (Perpignan (P. O.): 

Recibida la tuya y el giro a que ha- 
ces referencia. Si no han aparecido 
los 2 00 frs. más de qu hablas a 
nombre   de   Moreno,   es  porque   vos- 

Comunicados 
JIRA   A   FONTENEBLEATJ 

Por la presente nota invitamos a 
las Federaciones Locales de Paris, 
Seine, Seine et Oise y Seine et Mar- 
ne, y a todos los companeros en ge- 
neral, a la Jira que organizamos pa- 
ra el dia 8 de septiembre en el bos- 
que de Pontainebleau, en el sitio de- 
nominado La Saifanterie. 

En la estación de Fontainebleau- 
Avon habrá companeros a la nega- 
da de los trenes, que darán las indi- 
caclones necesarias a los companeros 
y  simpatizantes  que  vayan  llegando. 

Esperamos que esta Jira será muy 
concurrida, y tendrá el êxito caracte- 
rístico de esta clase de salidas frater- 
nales. 

EN CARCASSONNE 
Mitin de Alianza Sindical en soli- 

daridad con los trabajadores espano- 
les que luchan contra el terror dei 
régimen franquista, el domingo Io de 
septiembre, a las nueve y media de 
la manana, en la Sala de Fiestas de 
la Mairie, patrocinado por Fuerza 
Obrera y con la participación de la 
Libre-Pensée de Georges GUILLE, 
parlamentario socialista francês; de 
la Unión General de Trabajadores y 
de la Confederación Nacional dei 
Trabajo de Espana en el exilio. 

Invitamos ai acto a todos lo» aman- 
tes de la liberación dei Pueblo espa- 
nol. 

F.  L.  de TOTJRS 
Convoca a todos sus afiliados a la 

isamblea que se celebrará el dia 8 
de septiembre de 19(i3 a las nueve y 
media de la manana en el lugar de 
costumbre. 

Debido a los asuntos a tratar PR- 
peramos vuestra asistencia. 

ARAGON, RIOJA Y NAVARRA 
Todos los companeros de la Regio- 

nal, residentes en la región parisina, 
son convocados a la importante re- 
unión que se celebrará en la sala 
St-Denis el domingo 1» de septiem- 
bre a las nueve (te la manana, par>, 
discutir el >orden\ dei dia dei Pleno 
regional. 

F.  L.  DE LYON 
Convoca a sus afiliados a asam- 

blea general para el 1 de septiem- 
bre a la hora de costumbre y en su 
domicilio social. Problemas de la má- 
xima   importância   a  tratar. 

NOTA DE LIBRERIA 
Acabamos de recibir la obra de 

Bolloten (sobre «la Revolución espa- 
nola, las izquierdas y la lucha por 
el Poder»).Precio 24,00 francos. Espe- 
ramos para poder servirlos, nos sean 
confirmados los pedidos que nos fue- 
ron solicitados. 

SORTEO « SOLI » 
Destino  números  agradecidos   : 
Paris   :   Io,   2»,   5°,   7o   y   9o;  Deca- 

otros mismos los dedicais a « Terra 'zeville (Amprou) 3o; Marseille 4o; 
Lluire ». Estáte tranqüilo ; No han 'Allés (Isère) 6°; Alemania 8o; Nan- 
desaparecido. tes 10°. 

pues es lo que ye   uno debe dar por \para  efectos  de labor crecida 
descontado. Hasta ahora la Muerte 
me ha ido respetando. Si viene, aqui 
o allá,   jqué más da ! 

Le veo, en pie ante mi, ancho y re- 
cio, con su semblante atezado, su 
buena cabeza, enérgica e inteligente, 
de cejas unidas y barbilla voluntario- 
sa. Es el Empecinado redivivo, Du- 
rruti diluído en la sangre de un pue- 
blo, el espíritu y el símbolo de la Es- 
pana invencible e imbatible, de la 
Espaiia nueva, la eterna, la perenne, 
la de ayer y la de manana, a la que 
todos los fusiles de Franco, todas las 
escuelas de Franco, toda la obra de 
destrueción moral y material de 
Franco,   jamás   podrán   aniquilar. 

Le  tiendo la  mano   ! 
— Salud,  Ramón. 
— Salud,  Federica. 

puede resumir el valor de lo que mo- 
ralmente representa. Puede en un lu- 
gar no haber ni un solo anarquista 
y flotar anarquismo en él ambiente. 
Es la fuerza natural de esa idea. Se 
comprende lo de carlismo, lerrou&s- 
mo y nasserismo por el nombre de 
los promotores de todo eso. Pereci- 
ble, remataãamente perecible. ;Ah!, 
pero el anarquista no se debe a un 
caudillo, a un santo, a un deísmo, 
sino a una corriente moral cósmica, 
a una neeeMãad cordial y justiciera 
de la sociedad humana. 

Salud.   Hasta   manana,   o   hasta   la 
eternidad. 

Si buscamos anarquistas con car- 
net, los encontraremos; anarquistas 
sin carnet, igualmente. Anarquistas 
Sin definición de tales también los 
hay, sin duda alguna. No hace mu- 
cho en estas mismas páginas se va- 
lorizo él movimiento anarquista ja- 
ponês en sesenta o setenta personais 
mercicr (digo, merceã) a un Gallup 
atrabiliário, iQué serian setenta in- 
diviâuos en una población cercaria a 

He aqui una semblanza dei hombre   los cien millones de habitantes a pe- 
que el fascismo acaba de asesinar. 
Que merezea, por lo menos, un poço 
de  respeto  hasta  de  sus  enemigos. 

FEDERICA  MONTSENY 

RECTIFICACION 
Hacia él fin dei escrito de Baluer- 

nes : « Elogio a Ramón Vila y Cap- 
devila », inSerto en nuestro número 
anterior, se lee : de la frontera de 
Sallent, siendo la realidad dei texto : 
DE LA FRONTERA  A  FALLENT. 

sar dei terremoto de 1923 y de lãs 
bombas de Hiroshima y Nagasaki? Y, 
de extinguirse esais seis docenas escu- 
sas de beneméritos, icabe suponer la 
desaparíción total de la influencia 
anarquista en la tierra dei Sol Wa- 
ciente? En referencia que tengo a la 
vista, el companero Yamaga da cuerv- 
ta de la penetraeión dei anarquismo 
en los médios técnicos dei país, noti- 
cia que permite darse un reposo en 
este laberinto de desesperos en el 
que, voluntariamente, nos hemos re- 
cluído. 

SIGUE ENJPIE LA HUELGA 
.     EN ASTURIAS 

MADRID. — La vsituación de los nión internacional, ante la cual no 
mineros sigue agravándose a medida pueden justificar el feroz recrudecl- 
que se prolongan los dias de huelga. miento represivo, si no es para es- 
Treinta y cinco dias son ya los que conder su debilidad y dar a entender 
llevan negándose a entrar ai trabajo, que sin el régimen de fuerza se des- 
al no obtener las reivlndicaciones so- moronan todos los puntales. 
licitadas y que exigen de la patronal Si la huelga de los mineros astu- 
y dei gobierno (aunque ilícito en ré- rianos se hiciera extensiva a otras 
gimen franquista) por el único médio cuencas dei pais, y secundada por los 
que tienen a mano  : la HUELGA.       demás  ramos  de la actividad  nacio- 

Cada dia toma más incremento el nal, Franco no podria sostenerse, y 
movimiento huelguístico, y la exten- con la acción conjunta de todos se 
sión dei mismo afecta a muchos mi- acabaria con su dictadura ignomi- 
les de mineros de la zona astur, ame- niosa. 
nazando de hacerse extensiva a otros Toda nuestra simpatia y nuestros 
sectores, particularmente a la meta- apoyo están con la valerosa gesta de 
lurgia. los  mineros asturianos. 

Ultimamente se ha agravado la si- 
tuación en la zona carbonílera por 
haber sido cerrados cinco pozos pues- 
tos en actividad a principios de se- 
mana. 

Se trata de las minas de Barredos, 
Modesta, Maria Luisa, Carbones As- 
turianos y Carbones La Nueva. 

Lo que hace que, en el curso de la 
semana, sean nueve las minas que 
han sido cerradas por las autorida- 
des, por ser escasos los obreros que se 
reintegraron ai trabajo a la reaper- 
tura  de  las mismas. 

Por el momento, se considera que 
son veinte las minas cerradas por or- 
den gubernativa en la cuenca de Lan 
greo y Nalón. El resto de los pozos 
que funcionan, que se considera son 
unos siete, desde primeros de sema- 
na, es sin resultados efectivos que 
hagan vislumbrar un mejoramiento 
en la situación. 

Los observadores que siguen con 
interés el desenvolvimiento de la 
huelga de los mineros asturianos, son 
pesimistas visto el desarrollo que han 
tomado ultimamente los aconteci- 
mientos. 

La situación crítica dei país, la re- 
presión que no cesa por parte dei go- 
bierno para sofocar las aspiraciones 
de la clase trabajadora,  la inquietud, 
malestar y protesta por los dos últi- Imprimerie des Gondoles 
mos crimenes dei franquismo, sitúaft 4 et 6. cue Clievreul 
a este en critica posición ante la opi- Cholsy-le-Rol  (Setne) 

Conferência en Marseilla 
La Federación Local de Marsella de 

la C.N.T. de Espana en el exilio in- 
vita a todos los companeros y sim- 
patizantes a la conferência que pro- 
nunciará el companero Melitón Sa- 
llés, secretario de la F. L. de Hyêres 
(Var), el domingo dia 8 de septiem- 
bre de 1963, a las nueve y media de 
la manana, en el local social, 12, rue 
Pavillon,   segundo  piso. 

El tema de la conferência será el 
siguiente : « Impresiones personales 
de lo visto y oído en Bulgária en 
ocasión dei último Congreso Mundial 
Esperantista   ». 

Esperamos la asistencia de todos 
los amantes  de  la  cultura. 

PARADERO 

Manuel Llach pregunta por el com- 
panero Miguel Canadas López, natu- 
ral de Níjar (Almería) para comuni- 
carle un  asunto de interés personal. 

Le Gérant responsable 
R.   FAUCHOIS 
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La barbárie franquista empalmada con Ia Espana 
\ 

Parte de guerra dei generalísimo y miserabilísimo general Franco 

« MADRID, 17. — En Ias primeras horas de Ia ma- 
nana de hoy y con sujeción a Ias formalidades de Ia lev 
penal común ha sido ejecutada Ia sentencia de pena ca- 
pital dictada contra los terroristas Francisco Granados 
Grata y Joaqum Delgado Martinez, participantes en los 
graves atentados perpetrados en Ia Dirección General de 
Segundad (Negociado de Pasaportes), Delegación Nacio- 
nal de Sindicatos y avión de Ias lineas aéreas espanolas 
de Ibéria los pasados dias 29 y 30 de julio y 6 de junio 
asi como en Ia tenencia de importantes cantidades de ar- 
mas de guerra, explosivos y aparatos receptor y trans- 
misor para provocar agresiones y grandes explosiones a 
distancia. » 

NOTA 

ceso Ferrer : pena de muerte pre- 
parada de antemano y con ver- 
dug-os prestos. La criminalidad 
« justiciera » tradicional en Es- 
pana, en nuestro tiempo se pro- 
sigue. 

iQué aclara ese amontonamien- 
to policíaco « sentimental » que 
expresa eontinuidad de hospitali- 
zación  y  de Ia joven  Maria dei 
Carmen   Anguita  que  ei  consejo 
de  guerra  «  fue  anunciado  con 
cuarenta  y  och©  horas de ante- 

pesmenucemos   : a  ...con suje- nero, ese dios ai cual todo sacri- lacion en la orden de Ia plaza », 
cion a Ias formahdades de la ley fican : hombría de bien y decen- términ»   Que,   por   ser   perfecta- 
penal  comun  »,  es una  retórica cia, los jornaleros dei periodismo mente militar queda fuera dei al- 
que encubre la salvajada de que franquista. cance  de  Ia población e incluso 
nuestros dos malogrados campa- Falsía sobre falsía, los rotati- de los militares no seleccionados 
neros fuesen mmolados por ei in- vos espanoles dei 18 de agosto o para eI caso? «Cual fue la Pren- 
cahficable procedimiento dei ga- sea los consecutivos ai dia dei sa extranjera invitada, puesto 
rrote. Es la justicia tradicional crimen, Uegan a la obligada con- que ,a Prensa nacional no cuen- 
cspanola    avergonzandose    de    si clusión   siguiente   : ta   P»r  estar   sujeta  ai   mandato 
misma. La explosión de la Direc- « Delgado y Granados se re- del caudillo? Ese « senor Nava- 
cion General de Seguridad no unieron en Espana y cometieron rro' de Ia agencia norteamerica- 
ocasiono smo un herido grave, los hechos terrorista* por los que na United Press International » 
cuyo dramatismo Franco exage- han sido juzgados y ejecutados que ^ aduce, in0 ha sido invi- 
ra, no por humanidad, smo por Las declaraciones de los testigos tado especial de casa? Por sus 
calculo propagandista. La expio- civiles propuestos por la defen- dicnos lo conoceremos... 
sion ante la Delegación Nacional sa han confirmado la plena in- Con los infortunados Granados 
de Sindicatos no causo dano per- tervención de los sentenciados en > Delgado se ha cometido un cri- 
™ÍZw«im Ií.q"le/a. ^Perfectos los hechos por los que han sido men enorme. No siendo comu- 
matenales. El intento de saboteo condenados.   )> nistas, en Ias esferas franmiistas 
de un avion de la <( Ibéria » tuvo     iQuienes fueron esos testigos y »e ha especulado — ya Io antici- 
ugar en   Suiza   correspondiendo quienes los defensores? Si la de- Pamos   en   estas   mismas   colum- 

la correccion dei  delito a la jus- fensa se convierte en  acusación, "as  —   con   ei   silencio   casi   to- 
ticia nelvetica.. <,que  no harán   la  acusación,  la tal    de    la   Prensa   de    todo   ei 

He ahí unas premisas que per- Presidencia y demás presidiables mundo.  Esta  ha  callado ante ei 
miten  situar  a  la  justicia fran- condenadores?     Esa    nota,     que bárbaro crimen, absorta,  tal vez 
quista en su punto exacto de fal- auiere ser explícita y terjninante, P«r   Io   inusitado   dei   mismo,   o 
sa, partidista y rencorosa. Fran- lo es> Per» en sentido inverso. El porque   su   nublicidad   no   reper- 
cisco Granados Gata no coloco la conseJo   se   celebro  en   secreto  y cutiría en   contaduría.   Sin   mar- 
bomba en  la jefatura  mayor de ^?n .una  rapidez  inusitada,  pre- c-a P- C. ei sacrifício de Grimau 
la policia franquista; por lo tan-^Iendo   «"eaeciones   exteriores.   Sei»» hubiese tenido ei eco que ob- 
to, se le asesinó en lugar de ha- J?a obrado, en ei proceso Grana- tuvo. Incluso ei vaticanismo esta 
cerle   justicia.   Joaquín   Delgado a»s-DeIgado, igual que en ei pro- *»■ se ha llamado Andana. 
Martinez   nego   haber   plasticado 
Ia central sindicalista de Franco, 
y aunque  lo hubiese  hecho, por 
ei nulo resultado dei atentado le 
correspondia   otra   cena   que   la 
irremediable   de   muerte.   Acusar 
a ambos procesados de un delito 
supuesto perpetrado en ei extran 
jero y condenarlos a muerte sin 
relación de autos establecida, in- 
dica, en, ei caso, haber juzgado a 
la   ligera   y   con   usurpación   de 
funciones.   ^Qué   atestado   ha   li- 
brado la policia o la jurisprudên- 
cia helvética a la sedicente justi- 
cia    cspanola,    demostrando    la 
culpabiüdad de ,Granados y Del- 
gado en ei intento de saboteo dei 
aparato de la  «  Ibéria  »  ? Este 
dato es muy importante para de^ 
jar  a   la   justicia  de   Franco  en 
condición  de tal,  o en  la califi- 
cación más probable  de  reunión 
de brutos presumiendo condición 
crístiana. 

En su afán de justificar ei cri- 
men jurídico de sus superiores, 
la plebeyez periodístico-franquis- 
ta recurre a estratagemas que 
calificaríamos de inocentes si no 
fuesen rematadamente malvadas. 
Ignora la información franquista 
cuando se ocupa de un preten 
dido « Frente Ibérico de Juven 
tudes Libertárias de Grenoble > 
por no haber, en esta localidad 
como en otras, más que una sim- 
ple filial de la F.I.J.L. Miente ei 
ei periodismo franquista cuando 
acusa a Granados de haber per- 
cibido 60.000 francos Uviejos o 
nuevos? ^por qué esa imprecisión 
en asunto tan serio?) y Delgado 
50.000 en pago a sus servicios de 
terroristas asalariados. En nues- 
tro elemento se actúa por volun- 
tad, por pasión personal, por 
ideas, por un arraigado senti- 
miento de justicia; jamás por di- 
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Gracias, justicieros franquistas, 
,por vuestra franqueza inquisito- 

francé^ v \ itf l?f P^1?*? en Tial y fasci»ta, asesina. Ni los ba- 
ríosa n/, tJ^^wT^4 ^S*- íIazos sobre Piel aJena °« satisfa- 
iár narte d« ?» obhgados a de- cen, ya. Mejor ei inmundo es- 
Í" pfrte de Us colaboraciones trangulamiento. Después de eilo 
para los números siguientes. viene ei degüello puro v simule- 

Esperamos   la   disculpa   propia'senores aJsini poV Vios  y por 
■'la Pátria. 

Consejo Ibérico de Liberación 
Hen£S T

recibido del Corn^Ío Jbé- tradición   nazi-fascista   y   no   es   nin-     Dentro  de las conjeturas  de la ló- 
rico die Liberación la declaraeión guna   novedad,  pues  desde   hace  un gica   más   elemental     se   hace   com- 
que   transcribimos.    Al   llegar   la ano   numerosos   miembros   del   Movi- prensible   que   un   depósito   de   esta 
misma*    a    nueStras    mams,    tos miento Libertário purgan largas  con- naturaleza que  lleva  intacto más  dt 
compaineros de referencia ya tia- denas de 20 y 30 anos de cárcel pof   três meses  no podia   ser  usado  para 
cnan sido ejecutados. hechos que jamás han  cometido.  Pe- operaciones      divergentes.     Asimismo 

La Redacción      ro ^n este  caso,  dadas la& derivacio- salta  a  la vista  la intención  inequi- 
AT?Ar-Tr\xT nes imPrevisibles de !o acontecido en voca de la policia de implicar los dos 

u^OLAKACION la   Dirección   General   de   Seguridad, detenidos en un mismo grado de cul- 
EL Consejo Ibérico de Liberación la urdimbre de mentiras tejida por la pabilidad ai afirmar que Joaquín Dei- 

se dirige, en estos momentos de P°licia con ciertos visos de verosimi- gado preparo los arteiactos mienfas 
represión cruenta en ESpaíia, ai Utud por la Proximidad de los he- Francisco Granados fue ei autor ma 

pueblo trabajador, a las organizacio- cnos' pone en §rave peligro la vida terial de la colocación de la bomba 
nes, y partidos antifranquistas en la de estos dos iuchacores antifranquis- en J.a Direccción General de Segui- 
clandestinidad  y  en  ei exilio  y a la  tas' ridad. 
opinión  pública  internacional  con   ei      E1   Consejo   Ibérico   de   Liberación,      Damos, pues, la voz de alerta a to- 
fin de informar objetivamente de los que   siemP're   ha   reivindicado   públi- das  las  conciencias  libres  para  que 
últimos    sucesos   bcurridos    reciente- camente   las   acciones   realizadas   en las falaces acusaciones fabricadas por 
mente   en   Madrid. '   su Jucha contra las tiranias fascistas  la  policia  fascista  no  sorprendan  ni 

El   pasado   dia   29   de   julio,   según de    la   Penínsulaf   sincronizando   sus desorienten   su   opinón,   convirtiéndo- 
informaciones de prensa,  hicieron ex-  °Peraciones   con   declaraciones   explí- las en cómplices involimtarios de los 

j   plosión en la capital de Espana   dos citas  cursadas  a  las Agencias inter- nuevos asesinatos que  ei franquismo 
|   artefaetos   :  uno dentro  de  la Direc- nacionaies  de   prensa,   no  ha  reivin- intentará   perpetrar    contra   Joaquín 
1    ción  General  de  Seguridad  causando dicado   las   explosiones   ocurridas   ei Delgado y Francisco Granados. 

I    heridos leves y otro junto a la repre- dia 29  del mes Pasadt>- La participa-     E1 Consejo Ibérico de Liberación es 
|    sentación   nacional   de   los   sindicatos  ción  cada día m^s activa  y  decidida consciente de que la lucha  contra ei 
|    verticales, respectivamente a las 17 30  del  Puebl°  en   la» luchas   por  la  li- fascismo necesitará del  sacrifício ab- 
1    y a las 24 horas. bertad  de  Ibéria  trae consigo   ei  in- negado   de   los   mejor es   hijos  de   los 
| j     Dos  dias  después   la  policia  fran- cremento espontâneo de las acciones Pueblos ibéricos. Así, hace unos dias, 
| , quista, movilizada en un enorme des- de nostigarniento ai régimen.  Es por después de afios de actividad ininte- 
|   pliegue õ> fuerzas detiene  a Joaquín   ell°   que'    resP°nsable   y   categórica- rrumpida   de   la   clandestinidad,   ha 

: I Delgado y Francisco Granados. Al se- mente< lo mismo que hasta ei presen- caído, en acción de guerrillas en los 
Reproducimos en facsímil ei editorial] gundo citado se le  encuentra un  de-  te   el   ConseJo   Ibérico   de   Liberación Pirineos,   ei   anarquista   Ramón   Vila 

E general Tranco vient de faire executer | 
dons    (irs    conditions    portículièrement = 
odieusfis deux hommes qui  avoienr ma- | 

| nifesté leur o; positíon à son regime. II s'agit 1 
i de    deux    onofchistes    espagnols,    Francisco i 
| Granados et   )<>cquin  Delgado Martinez,  qui % 
~ ctaícnt OCCunl davoir perpérré  deux  atten- = 
f fats, le  móis dernicr, à Madrid. 
| Cest \c suppÜce du gorroí- qui  leur a été I 
^ cppliqué. Précisons, pour ecux qui ne connaí- | 
s traient pes ce genre de mise ã mort, tombe = 
H en desuétude portout ailleurs qu'en Espogne | 
g depuis  le Moyen Age, que  !e condarnné est - 
* tué par strongulation, à l'oide d'un collier f 
= d'acier en^enont le cou et auquel on imprime 1 
I une toision brutale entrainant la rupture des = 
5 vertèbies. = 

Nous av.íns toujours pris position contre | 
| Io peine dé  niort.  Maintes  fois,  nous avons | 
| dít    quaucun     étre     humain     n'avait     le | 
| droít de  prendre  !o  vie d'0Litrui.   Nous  pro- | 
= testons aujourd'hui contre le suppÜce inflige | 
= à Granados et à Martinez avec a"autant pius | 
| de véhémence que  la monière  ignoble dont | 
| iis ont été exócutés nous parait indigne d'un | 
I Etat qui se dit moderne, catholique et chró- | 
I íien. 
| Nous nous élevons une foís de pius contre 
| 1'applicotion de la peine de mort, avec d'au- 
| tant pius d'indignotion que le gouvernement 
* franquiste n'o nullement opporté Io preuve 
I que ícs activ;tés onti-gouvemementales des 
| deux supplicics ont entraíné Ia mort d'outres 
| hommes. 
E Nous condamnons avec  fa dernière éner- 
| gie ces méthcdes, qui devroient étre bannies 
I o jamois dons un poys qui se veut cívilisé. 

- MIIIlMIlMIlllMIIUUtiMIl 
Jaitút^ Lju^c 

de   <v  Paris-Jour  »  del  20-8-63 

Confederación  Nacional del  Trabajo de Espana en el Exilio 

Protesta del mm cri 

pósito de armas y explosivos conte- tía acePtado siempre la responsabili- Capdevila en combate desigual con- 
niendo « veintiún kilogramos de di- dad de SUs act°s, hoy declara ante tra la Guardiã civil. Pero eso no ím- 
namita plastificada, una metralleta la °Pinion Pública nacional e inter- Pide Que exijamos, para nuestros 
con dos cargadores,  mechas   clavijas nacional   : hombres   la   más   elemenal   justicia, 
de conexión, una bomba de'mano de 0 — Joaquín Delgado y Francisco pUes de l0 contrario haremos igual- 
tipo pina, fulminantes y cierta can- Granados     son     absolutamente t

mene   ^esponsables   en   forma   colec- 
tidad   de   cartuchos   »,   asimismo   -. ajenos a los hechos ocurridos el H      

&   ? ,°l    S que sosti™e el Esta- 
continúa informando el periódico fa 29 de  julio en Madrid ' capitalista-totalitario  que tiraniza 
langista   «  Pueblo » - un  receptor 2) - El  depósito  de  armas atribuido IT    °s pue,bl°s- N? P°dra ^ mun- 

gu^%trTdeSeo8de ser^^^ dT^ofen" hf"^0' ^ °tr°S té™Ín°S : 5e l6S Esti^s Jóvenes vldas trun<=ad- ^ 
sus JtZ lo* cataloean^or 2 t COndenado P°r un «"Puesto deli- tendrán, sin duda, el epitafio de los 
abyeS: T elcaso   Âl   ré.Tmen 1°, T ** Prop°nian reallzar-  No  «e  héroes,   ni  las  manifestaciones  masi- 
franquista :un Estado genocfdl T oue LT* ÍT*0 P°r °^ ?°S&' ya VaS de laS gelltes m0vidas Por intere" ra    quien    ningún    nrin??^   ™J£í Que  eran ajenos por  completo  a los  ses  políticos.   Solo la   indignación  st- 
cuen?a,  como MngúnTedTo  oaía Z   nZl    ■ ■ co™tlú™   «n   Madrid  «   >a ociosa de los hombres de sentijmen- 
grar sus íinL. SuTomXo ^Zl faTasTsfnd^McVlT"^ * m í08™4™, aqUÍ1ftan m f JUSt°S a1' tener la tirania v el medin de teírnr   \í7% 0

blnd^al (CN-S>- cances  los  valores morales  que   dis- 
que reina en llpana ttl  °Lh 

S reprf lv°s * la Ju*  tin§uen   el   hombre   civüizado   de   la 
. . **Pana. ticia estaban persuadidos de que Gra-  bestia  primitiva...   Delgado  y   Grana 

Asi se va prolongando, alimentán- nados era el autor; si poseían las dos han pagado su tributo a la cau 
dose de la sangre de sus víctimas. Pruebas que justificaban su acusa- sa de la libertad 
Como los VAMPIROS. De víctimas C10n> iP°r oué no han sido juzgados 
inocentes sobre todo. Es el caso de P°r los médios elementales de deíen- 
los jóvenes Joaquín DELGADO y sa V a puertas abiertas? Han sido 
Francisco GRANADOS. Estos hom- Juzgados, como es sabido, a escon- 
bres han sido asesinados, ya que eran didas, convencidos de la inocência de 
inocentes e ignorantes del delito que los acusados. Por complejos que les 
Jes ha llevado a la muerte. Mayor obligaban a ocultar sus métodos, 
ignomínia no cabe en nuestra época   Porclue conscientemente ye proponian 

Si, Granados había introducido ma- "S^™, CTl™n i^-", 
terias explosivas que le fueron inter- ^   Í' Joaqmn °elgado ha ido a Ma- 
venidas.   óCuál   era   su   des^mo" Se    "d e" mlSlóf de enIace " por raz°- 
ignora.  Sea cual  fuere el móvil' por ? S„puramente orgânicas,  de contac- 
el  que  esos  explosivos  fueron  lleva-   ° ^IT^COn .los cuadros clandesti- 

^ nos del Movimiento Libertário. Nada 
más que eso! una misión de enlace. 
Se le ha atribuído un atentado con- 

í3",iioi-i     y     trancniisor    radiofônico     <}e 
reducidas proporciones capaz de pro- 
vocar la explosión  de cargas  de  di- 
namita a larga distancia  por   médio 
de onda corta.» 

La   coincidência   y   proximidad   de 

do negamos el derecho moral de re- 
;"   o.  Ia   viclcncl 

a   FVanoisc.o   OranadoR 
tantos   otros   que   ex 
nuestro   país   para   otros   fines £™   4"c, 'Z "T"^  ovr° dlalog( 

específicos - 1 ha J?n ,,H,;   
otra . evolucion   hacia  la  libertad 

contra. UD   régl- 
diálogo ni 

en 
zado   y   permanecia   intacto   ai nuestro   país,   que   por  médio  de  la 

acción   revolucionaria   para   la   con- ±,a   coincidência   y   proximidad   de ser  descubierto  por  la  policia   ZZT   /c"11'"™™   para   ia   con- 
los dos sucesos, que no guardan, sin 3) - Joaquín Delgado es ajeno a to- pi^l,Jí     s derecn°s humanos más 
embargo, la menor relación entre si 
— y de lo cual la primera en saber- 
lo a ciência cierta es la misma po- 
licia franquista — es, como no podia 
esperarse otra cosa, aprovechada por 
los  esbirros  del  régimen  para urdir 

iViva  la   Libertad ! 
Secretariado  Intercontinental 

das las acusaciones que ha fa- 'u™™^,8?™^3 & Sangre y â 

bricado  la policia. ;"eg
H° 

P°rt,
el franquismo con la ayu- 

4) - El o los autores de los hechos %^c^l ^T^ r-^ 
ocurridos el 2!) de julio no har rJL„u?       ,    ÍC°   de   u^r^ón 
sido   pues   detenidos responsabiliza ai régimen franquista, 

PC    i    H ,        detenid0&- impuesto por la fuerza de las armas 
Para la defensa de los dos incuipa- por   todas   las   víctimas   que   puedan 

t±^J^0nes del ,29 de.iuli0- El se   condujera  dentro  de  un^rírno 
procedimiento   es   de   la  más  brutal de   normas   legales. 

dos a Madrid, es evidente que es por n 
las  declaraciones que Granados hizo se 
en cuanto ai destino que pensaba dar t„ 
ai  material intervenido   que  ha sido tra- 

ma). ,jEs por ese delito que se le ha 
—  -j condenado y ejecutado? No. Se le ha 

Reproducimos la foto I condenado por los atentados de Ma- 
de Delgado aparecida drid del mes pasado, realizados 
en  el  número   anterior   cuando apenas había Hegado a la ca 

pitai de Espana. Así se escribe la his 

Consejo Ibérico de Liberación 
Espana 11 de agosto de 1963. 

spana   ai  dia 
ATENTADOS 

de « Le C. S. », para 
que puedan comparar- 
la nuestros lectores con 
las que se pubücan en 
primera página de los 
compafieros Delgado y 
Granados vilmente eje- 
cutados por el régimen 
de terror imperante en 
Espana, después de ha- 
ber sido torturados bru. 
talmente por la policia 
en la Dirección Gene- 

»   ral  de Seguridad. 
»      Véanse    sus    rostros 

desfigurados    por    los 
^   golpes y procedimientos 
^   empleados por los esbi- 

rros franquistas. 
Delgado y Granados, 

salidos de las garras d6 
sus verdugos, no esta- 
ban en condiciones pa- 
ra ser llevados ai patí- 
bulo con criminal sa- 
na, sino para ser cui- 
dados humanamente. 
Pero el corolário fue 
tortura, juicio sumari- 
jsimo a puertas cerra- 
das y sin aoelación y 
ejecución final infa- 
mante. 

El franquismo, que 
niega toda reivindica- 
ción de la libertad y 
que oprime ferozmente 
ai pueblo espanol, des- 
conoce todo sentimien- 
to de humanidad y on 
sus oscuros desígnios 
solo tienen cabida la 
tortura, la represión y 
el crimen. 

toria del franquismo : condenando y 
ejecutando a inocentes. La lista de 
víctimas se prolonga y la liberaliza- 
cón del régimen tirânico del Gene- 
ral Franco se materializa con sangre 
y se salda con lágrimas : es el fas- 
cismo. 

La C. N. T. de Espana en el Exi- 
lio protesta enérgica y formalmente 
de este nuevo crimen, como de todos 
los que le han precedido : Grimau, 
Moreno Barranco... y ahora Joaquín 
Delgado y Francisco Granados. Lia- 
ma la atención de todos los hombres 
de buen avoluntad, de todas las Or- 
ganizaciones de hombres libres, de 
las entidades humanistas y sectores 
de signo democrático, denunciando 
esta nueva exacción jurídica de con- 
secuencias irreparables. Incita asi- 
mismo, a todos los hombres dignos a 
protestar de este crimen con aparien- 
cias de legalidad, donde los Derechos 
del Hombre han sido una vez más pi- 
soteados, y donde la dignidad ha si- 
do   ultrajada. 

atentados.  Cuatro atentados que  noa que   Sumario,P celebraa? sin  tetiS     omte e    au    no   cTJrT ^J" *  "& aJ?&ãÍe'  n° pUede asustar a na" 
afectan y a los que queremos dedica! sin   defensa,  con  la  sala  vacTa  y  a deSrezca   el   regime^^   de   Franco   v^,híp pr°Ce?° de sustitución «• ^e" 

comentario. puerta   cerrada    El   franquismo,   no Habra vfcUmas ínSes t S 5   lor^^lne^T^ZcuTTe 

r^l^^Í «* TZ™JZ^ZJ°bL\T J*»?; ?^LJ™™^™°-  ^- somos  mu^icriasTner^rYa0 c^ 

un   breve   comentário 
Los dos 

29   de   julio,   mediante   explosión   d* das la responsabilidad de un miilón los primeros en ementar   j 
artefaetos en la Dirección General df   ___n2uertos    si§ue    matando.    Ayer.  ley de la guerra y en guerra estamos 
Seguridad y ante el edifício de la Hace poços dias, el editerialista de 

Lo que circula por América 
Espanoles,  portugueses   : 
Ibéria es hoy la región más atrasa- 

da, v pobre de Europa. Los anos de 
tirania de Salazar y Franco son la 
causa de estos males. Sea cual fuere 
vuestro credo, se está en el ãeber de 
aywãar a que en Ibéria se practique 
la libertad, la justicia, la democra- 
cia y el reápeto de los derechos hu- 
manos.  Boicot a Franco y a Salazar 

iNo más turismo a Espana y Por- 
tugal! 

;No más dólares para el salazar 
rismo! 

;No más dólares para el fran- 
quismo! 

(C.J.L.) 

3-centrafde  *  «5*«í   X/^^í^l^^ £" Se ^uerieX ef 1ranq=. ^!  ^J^^rt Ü^SS^ 
les. El tercero en Toulouse, en Ia m*   p™eba  de que  el régimen se « libe- es   el  primer  responsable. rnón   Vüa   Capdevlla      Zn   Lnt 
drugada del dia 2 de agosto, median- «*£ »• En cuanto hace refernecia Puede el régimen franquista seguir JstenZ con^a Guardiã Civl de- 
e explosión de artetacto en la puer a descubrir quienes son los autores supnmiendo vidas, seguir cometiendo jabá caer esta sentencia « Ouien a 

ta de entrada de la sede del Secre- morales de esos atentados no es ne- crímenes con. premeditación y alevo- r-ierro mata a hierro mué4 »Tu^ 
tariado Intercontinental de la C.N.1 cesano esforzarse demasiado : de to- sía, como ha hecho en este caso con bien siendo que desde hare lk af^ 
de Espana en el exilio. El cuarto en dos ellos es responsable directo el los jóvenes companeros DELGADO y los únicos que matan impunemente 
Madrid. en la madrugada del 17 de franquismo y sus agentes provocado- GRANADOS, bajo los efectos del pá* son los fascSas pu L aC ta 
agosto, mediante la ejecución n ga res. Sobre el atentado perpetrado en nico que le embarga, a fin de aterro- oración por plsiva norque tambien 
rrote  vil  de los dos jóvenes  compa.   Toulouse,   1a prensa  franquista,   que rizar ai pueblo. No conseguirá nada   llegará su  hora tambien 
neros Joaquin DELGADO y Francis- tanta  acUvidad  despliega para  rese- Por cada uno de los  militantes  que 
co   GRANADOS. rmr   los   hechos   más   insignificantes suprima   surgirán   mil   combatientes Servido de Información de la C N T 

Los três primeros de dichos afawixa, 5£ Ti* i™ *?lnC1\n0 ha di" 
das no han producido consecuenciaa !° ni una, sola palabra- Ese silencio 
irreparables, es decir, no han ocasio- denuncla al «gimen como autor mo- 
nado muertes, bien que 1a bomba f e instigador del atenado. Si los 
que hizo explosión en ta Dirección ^"onstas, a «ueldo del franquismo 
General de Seguridad produjera di- fubleran logrado su propósito de des- 
versos heridos. El cuarto, este si ha -"£ p0r lncendl0 los locales de la 
tenido   como  corolário  consecueiícias :      is™ dejar rastro de sU pa" 
que no podrán repararse : dos vidas "°' otra^ubiera sido la actitud de ta 
en flor han sido segadas por el ver- £re

t
nsa do™«rtica<ta por el régimen. 

dueo.    Dos    esnafioles    jóvenes    Que Entonces habnan desencadenado 
«ue campana   de   escândalo. 

9jpFJ| 
una dugo.    Dos    espanoles 

anhelaban liberar a su país "de" lã carapana ae escândalo, atribuyendo 
dictadura que le oprime, que desea, ^,necho a explosión por accidente, 
ban que Espana y los espanoles sa- p«L T6™1 deposltado en lo que 
heran de la noche negra en que es- Uaman   «   escuela   de   terroris- 
tán sumidos desde hace cerca de 25 m° ?' De los atentad°s perpetrados 
aíios, han sido ejecutados — repeti. on Madrld. sean quienes fueren los 
mos — a garrote vil. Conste que la que ^Pos^aron las bombas, el fran- 
vileza, en estos casos no se encuen- 1ulsmo es también moralmente res- 
tra del lado de quienes sufren el su- W^ DeSde 6l i8 de JUll° de 

Plicio sino de quien lo ordènã" y lo "«JSSiZ ^^1/^ 
ejecuta. iQuién ha cometido este m- a la República, la República , el 
timo atentado? Franco y su régimen. pueblo espanol nos encontramos en 

iQuiénes son los autores matéria- act0 de legítima defensa. Y a esa de 
les de los três atentados restantes? íensa legítima no podemos renunciar, 
Todavia no han sido descubiertos n° renunciaremos los espanoles ho- 
Porque lo grave del caso es que GRA- "estOS y leales de dentro V íuera de 

NADOS y DELGADO son totalmente ffi^ « ^s°tro° pX^hber^ 
ajenos a los hechos por los que se des públicas elementales a tas qua 
les ha condenado a muerte. Así lo todo hombre tiene derecho. Sabemos 
ha declarado el C.I.L.  y el  secreta-  los   espanoles   de   íuera   de   Espana, 

jManchas de tinta o de sangre?   jDe   sangre!,  en la que por  sus críme- 
nes, se bana el tirano espanol 

m 

10      11      12      13      14      15     16     17 unesp^ Cedap Centro de Documentação e Apoio à Pesquisa 

29  30  31  32  33  34  35  36  37  38  39  40  41  42  43  44  45 


